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De notre  temps, les m usées  et 

les expositions se multiplient ; il sem ­

ble qu’il n ’y ait plus rien à inventer en 

pareille matière. Cependant le greffe 

du tribunal de Barcelone offre au visi­

teur une collection inédite, c’est  la 

collection de divers in s trum ents  de 

contrebande. Voici la pièce la plus cu­

rieuse, c’est  un pliant, sorte de lit qui 

se replie su r  lui-même et dont les pieds 

se croisent en X. Ce pliant es t  en fer 

blanc, il est  vide ; les pieds, le cadre 

et les deux moitiés du  lit contenaient  

de l’eau-de-vie. Les préposés de l’oc­

troi avaient fini par suspec te r  le bon­

hom m e qui, régulièrement chaque m a­

tin, sortait  de la ville, son pliant sur  

le dos et qui y ren trai t  non moins ré ­

gulièrement le soir. Ils l’a rrê tè ren t  un 

jour et découvrirent le pot aux roses.

Grandeur et décadence . Ces 

iours-ci, on t ransporta i t  dans un hôp i­

tal de Londres, à la suite  d’un acci­

dent, un  cocher  de tramways depuis 

de longues années au service de la 

Compagnie. Il mourait  des suites de 

ses  b lessures.  Or, ce cocher n’était au ­

tre que le baron Erwin de Lchœnste in  

qui avait dissipé une fortune de p lu ­

sieurs  millions dans tou tes  sortes  de 

folies et qui appartenait  à une  famille 

des plus distinguées et des plus hono­
rables.

Consolons-nous, Bastia n’est  

pas la seule ville où les voleurs aient 

toute facilité, du moins s ’il faut en 

croire le dialogue suivant échangé dans 

une localité des environs de Paris.
— Tiens, vous n’avez p lss  votre sonne- 
rie d’alarme contre les voleurs?  — Mais 

non...  imaginez-vous qu’on nous l’a 

volée la nuit dernière.

L’armée anglaise continue à 

donner l’exemple de l’indiscipline. Le 

2e bataillon du  régiment des coldstream- 

guards s ’est  révolté. Les hom m es ont 

refusé d’aller à l’exercice du m atin  et 

se son t  barricadés dans  leurs c h a m ­

bres.  On a parlementé avec eux et on 

leur a promis de ne pas les punir  à 

cause  de la bonne réputation du  rég i ­

ment. A ces conditions, l’ordre a été 

rétabli. Les hommes donnaient pour  

motif de leur conduite qu'oa les avait 

trop fatigués pendant le séjour de l'Empe­

reur d'Allemagne.

Chez nous, les cosses  de pois 

et de fèves sont u n iq u e m e n t  destinées

à procurer  aux passants  des chutes 

parfois très dangereuses.  A Paris ,  ces  

cosses  sont recueillies avec em presse ­

ment, pour les vacheries, pour  les ber ­

geries, pour l’élève du  lapin. Le jour 

où nous  en ferons autant,  nous aurons 

supprim é une cause de malpropreté 

pour nos rues, une gêne pour les pas ­

sants ,  e tn o s  bestiaux  auront un aliment 

de plus.

Comment vient de finir une 

grande famille. Le dernier  des  Jagellon, 

le prince Ignace Jagellon, vient de mou­

rir à Grodno, où il exerçait la médeci­

ne. Les Jagellon on t  régné au quator ­

zième et au quinzième siècle, su r  la Li­

thuanie, et rem por tè ren t  de sanglantes 
victoires su r  les chevaliers de  l’ordre 

teutonique, les fondateurs de la puis­

sance  prussienne. A cette  époque les 

Hohenzollern étaient de fort petites 

gens. Aujourd’hui, leur descendan t

Guillaume es t  empereur,  et le fils des 
jagelion m eurt  simple médecin. Ainsi

va le monde.

A propos de médecins, il s ’o r ­

ganise à Paris un syndicat (encore un) 

de docteurs  qui veulent obliger les 

clients mauvais payeurs à remplir  leur 

devoir. Bien en tendu  l’association ne 

vise pas les pauvres, mais les gens 

qui ne se font pas scrupule  de se faire 

soigner gratis, en ayant cependant les 

moyens de régler les honoraires  de 

leur Esculape. Le syndicat en question 

d ressera  la liste des Harpagons et fi­

lous qui abusen t  de la générosité  des 

docteurs,  et on organisera au tour  d’eux 

la grève des médecins.

Toujours pudique la perfide 

Albion. On a parlé dern ièrem ent d ’un 

tableau de Calderon, exposé cette an ­

née à l’Académie royale de peinture de

Londres, e t  représen tan t  la renoncia ­

tion de Sainte-Elisabeth. Ce tableau a 

fait beaucoup de bruit. On y voit Sainf- 

te-Elisabeth sous les traits d’une fort 

jolie femme, faisant des vœ ux de re ­

nonciation auprès de l’autel, après 

s ’être dépouillée de to u sse s  vêtements.  

On accuse le peintre : 1° d ’avoir pro­

duit une œuvre indécente ; 2° d’avoir 

calomnié l’église catholique. V endre li ,  

à la cham bre  des lords, lord Stanley of 

Aklerley a posé au gouvernement une 

question au sujet  de l’achat  de ce ta­

bleau pour le musée de South-Kensing- 

ton. Lord Salisbury a répondu  que ses 

fonctions deviendraient une charge in - 

tolérable, s ’il était obligé de s ’oc c u p er  

de chacune de ces sortes  de choses, 

qu’il regrettait  de n’avoir pas eu le 

temps d ’aller à l’Académie royale voir 

la peinture en question, que la seule 

idée qu’il en avait prise provenait d ’une 
ca rica t.n rp . d l l  Puno.h. I .»  n rom îo» ' 
nistre  ajoute qu’il ne connaît  pas les

règles que les artisles doivent suivre 

en matière de vêtements. La galerie 

Chantrey es t  d ’ailleurs parfaitement 

adaptée à l’exposition de ces sortes  de 

peintures,  parce qu’il n ’y a pour les 

voir que des artistes  s’élevant au-des ­

sus  des questions d’indécence et que 

cette  peinture ne pouvait  pas plus 

consti tuer  une injure à la morale pu­

blique e t  offenser les susceptibilités 

religieuses que ne le font la Madeleine 

du Titien, à Naples, et la Madeleine du 

Corrège, à Paris, deux pays cependant 

où  domine la religion catholique.

P i p e l e t .

—  —  1 -

E phém éride* Corses

9 Août 4764 . — Naissance à Oalvi du poète 
Giubega. — V irg ile  disait que l ’Enéide ne va-
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Pour l ’atteindre, i l  faut franchir une petite 

cheminée qui en son milieu présente une grosse 

Pierre en surplomb ; un de nos guides, grimpant 

comme un ramoneur, va s’y établir pour nous 

aider à la franchir. Une corde faciliterait grande- 

rnent celte dernière partie de l ’ascension. C’est 

contre cette paroi que M. de Claparède est venu 

échouer i l  y a quelques années ; étant arrivé trop 

,ôt dans la saison, tous les rochers étaient encore 

couverts de glace. Quelques minutes après, nous 

privions au sommet (2.391 mètres). I l  était 10 
heures 15.

C® sommet n’est qu’un amas de gros blocs de 

rochers; nous nous installons dans une crevasse 

°u rayons du soleil ne pénètrent point,

pour faire un frugal repas arrosé d’excellent vin 

du pays.
Après quelques instants de repos, nous regar­

dons le spectacle merveilleux qui s’ oflre à nous ; 

tout alpiniste comprendra les sensations que nous 

éprouvions en contemplant cette immensité, assis 

tranquillement sur notre banc de pierre, repesé, 

et jouissant pleinement de la nature grandiose ; 

l’ esprit, bercé par le murmure du vent subtil et 

léger des hauteurs, s’envole dans l ’espace oubliant 

les misères de la terre, les pensées semblent 

tout autres, c’est une seconde vie ; on domine la 

création, et l’homme qui se traîne péniblement 

au fond des vallées ne nous apparaît plus que 

comme une moisissure de l ’écorce terrestre.

On passerait des heures entières dans de 

pareilles contemplations, surtout quand on a 

devant soi la Méditerranée miroitant au soleil et 

sur laquelle, près de l ’horizon, de légères colonnes 

de fumée indiquent le passage de ces navires à 

vapeur dans lesquels s’est concentré tout le génie 

de l ’ homme. Une échancrure entre deux rochers 

nous permet d’entrevoir Ajaccio avec ses maisons 

blanches; au nord-est, l ’ imposant Monte-Cinto, 

le roi de l ’ île, s’élevant hardiment au-dessous de 

la houle de granit qui vient mourir à ses pieds, 

puis le Rotondo dont nous sommes séparés par

de profondes vallées au fond desquelles on dis­

tingue les maquis se détachant vigoureusement 

sur les pentes rocailleuses ; malheureusement 

nous ne pouvons voir le Cap-Corse; mais on 

semble pouvoir toucher du do:gt la rocheuse île 

de Capraja. Les nombreux contreforts qui se 

détachent de la chaîne centrale paraissent cons­

tituer les côtes d’un immense squelette, dont 

cette chaîne serait l'épine dorsale ; le fond des 

vallées qu’elles enserrent se perdant dans une 

brume bleuâtre laisse à peine entrevoir la route 

de Corle, qui comme un immense ruban blanc 

serpente de crête en crête, et disparaît de temps 

en temps au milieu des sombres maquis et des 

vertes forêts.

Plus loin, la côte orientale semblable à un 

vaste tapis aux couleurs chatoyantes contraste 

énergiquement avec le bleu profond de la mer, 

qui n’en est séparée que par une bande d’écume 

d’un blanc éblouissant. Cette ligne étincelante 

fait ressortir davantage le sombre étang de Diane, 

aux eaux tranquilles, dont la surface, réfléchis­

sant les rayons du soleil, inonde de lumière les 

quelques maisons de l’antique Aleria, Bien au- 

delà l’archipel toscan, l île d’Elbe, Pianosa, 

Formica, Monte-Cristo, puis la côte d’Italie fuyant 

au sud-est et à moitié perdue dans la brume.

L ’île d’Elbe, quels souvenirs I Le puissant Empe­

reur, la Grande Armée, la royauté éphémère du 

grand homme sur ce lambeau de terre, en pré­

sence de cette île qui l ’avait vu naître et où sa 

pensée a dû souvent se reporter, en songeant à 

l ’époque où enfant i l  parcourait ses montagnes; 

puis le retour de PlIe-d’EIbe. t  La victoire mar­

chera au pas de charge, l ’aigle avec les couleurs 

nationales volera de clocher en clocher jusqu’aux 

tours Notre-Dame. » Le météore brillant s’ éteint 

ensuite sur un rocher battu par les grandes 

vagues de l ’Atlantique. La Corse, l ’Angleterre, 

l ’île d’Elbe et Sainte-Hélène, quatre îles qui ont 
marqué les étapes de la carrière prodigieuse du 

petit Corse, devenu Empereur.
Sur ce sommet élevé, au milieu du grand 

silence de la nature troublé seulement par le cri 

des aigles, nous étions envahis par les souvenirs 

de l ’ épopée napoléonienne qui se pressaient 

dans notre esprit ; ce fut une vision sur la mon­

tagne.

• Vers le sud, la vallée de la Gravona avec ses 

immenses maquis. Des incendies avaient été 

allumés en trois endroits. De grosses colonnes 

de fumée montaient vers le ciel se tordant en 

spirales qui, s’allongeant, insensiblement, fin is­

saient par former de véritables nuages d’un noir



Jait rien, et G i u b e g a b i û l a  se s  œ u v r e s  l i t t é r a i r e s .  
Ce qui a  é té  so u s t r a i t  a u x  f l am m es  n o u s  fa i t  re ­
g r e t t e r  la sé v é r i t é  avec  laque l le  ce  poe te  j u g e a

ses travaux. , . .. ,
Naroléon 1e r  qui encourageait et aimait tous 

les poètes, nomma G;ubega juge au tribunal 
d’appel d’Ajaccio.

Lettres de Calvi
G août 1891.

Chaque année, à pareille époque, 
une  question qui in téresse  vivement 
l’a rrond issem ent  tout entier, se pose 
et attend qu’on la réalise. C’est  dn 
Collège que nous voulons parler. Plu­
sieurs  projets ont été présentés ,  et  le 
dernier,  la transformation du collège 
en école primaire supérieure ,  était 
p rès  d ’être adopté, lorsque des raisons 
que nous nous garderons bien de faire 
connaître , obligèrent le Conseil muni­
cipal à rejeter ce projet, et le statu quo 
fut maintenu. Cette décision fut, certes, 
bien accueillie par la population. Mais 
pourquoi s ’a rrê ter  en si bon chem in?

Notre collège ressemble, en l’état 
actuel, à une vieille m asure  que le 
m oindre vent détruit  peu à peu. Si on 
ne s ’impose des sacrifices pour la con­
solider, ce ne sera  plus bientôt qu’un 
m orceau  de ruines.

Telle serait  la fin de notre  premier 
établissement scolaire si la municipa­
lité tardait  encore  à prendre  des m e ­
sures.

Les cours que les élèves y suivent 
son t  forts incomplets. Que peuvent 
faire, en effet, quatre  professeurs ? La 
jeu n e sse  de la Balagne va chercher, 
bien à regret, à  Bastia — pour  ne citer 
que  cette ville -  et  ailleurs, une ins­
truction que le collège de Calvi ne 
peu t  lui donner,  parce que  le pe rson ­
nel enseignant es t  relativement r e s ­
treint, e t  ne  peut, par conséquen t ,  
s ’im poser  de lourdes tâches.

En augm entant de trois ou de qua tre  
le nom bre  des professeurs ,  les cours 
seraient  certa inem ent beaucoup plus 
suivis par les jeunes  élèves que les
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enfants une instruction tant soit peu 
élevée, ne craignent pas d’envoyer très 
loin, alors q u ’à deux pas de leur villa­
ge, un é tablissement du même genre 
pourrait  fournir les élém ents néces­
sa ires  à la culture  de l’espri t  de la 
jeunesse .

On nous objectera que l’augm en ta ­
tion du  nom bre  des professeurs  en ­
tra înerait  forcément la construction  
d ’un grand établissement.

A cela nous répondrons  que quand 
il s ’agit du bien de la ville, une m uni­
cipalité ne doit reculer devant aucun 
sacrifice, à moins d ’être taxée d ’indiffé­
ren te ,  ce qui n ’es t  pas. assurém ent ,  le 
cas de nos édiles actuels.

La ville a grand in térêt  à ce que le 
collège prenne de l’im portance  par 
l 'instruction q u ’il pourrait  p rocurer  aux 
jeunes  gens de la Balagne.

Elle en retirerait  de forts bénéfices

— ce qui ne gâterait  rien à la chose et 
ne serait  pas du  tout gênant  pa r  ces 
temps de déficits -  et  n ’assisterait  pas, 
impassible, à  la disparition; de  son 
collège.

Le Conseil municipal, par  un choix 
des  plus heureux, vient de donner à 
la fanfare, un directeur  aussi  sympa­
thique qu’intelligent et  capable, et  qui, 
nous en som m es certain, sau ra  impri­
m er à notre vaillante Société musicale 
un nouvel essor  digne de la faire figu­
rer parm i les meilleures sociétés du 
même genre. M. Chiavajoli e s t  l’ancien 
d irec teu r  de Y Avenir Musical de Bastia ; 
les d ile t tan tibastia is  ont pu l’apprécier, 
mais, heu reusem en t  pour nous, n ’ont 
pas su le retenir  parmi eux.

On nous annonce  que  la première 
so rt ie  s ’effectuera le 15 août prochain, 
avec un p rogram m e des plus choisis 
et  que nous nous perm ettons de pu­
blier :

1. En avant, pas redoublé, E. Launay.

2. Cavatine sur le Barbier de Séville, Rossini.

3. L’Océan, allégro militaire, X. X. X .

4. L’Hirondelle, lant.-polka p. clar. E. Marsal.

5. Fiorella, Polka-masurka, T illia rd .

0. Les Paludiers, quadrille champêtre, E. Favre.

Nous a ttendons  nos jeunes  musi­
ciens à l’œuvre et leur prédisons un 
bon succès .

Ca l v e n s i s .

dé aux propriétaires des actions des Charbon­
nages de l ’Urikany de souscrire à ceux de la 
Z s i l y  augmente la ftveu r attachée à cette en­
treprise.

61e RÉIGMËNT D’INFANTERIE

PLACE SAINT-NICOLAS

A v e n i r  M u s ic a l

Les m em bres  de la Société philhar­
m onique l'Avenir Musical son t  priés 
d’ass is te r  à la réun ion  générale qui 
aura  lieu demain lundi 10 du  courant,  
à 8 heu res  et demie du  soir.

Ordre du jour  :
1. R endem en t des comptes.
2. Questions diverses.
3. Reprise  des répétitions.
4. Fixation de  services.

V  administration.

Une noce fin  de siècle

A la noce d’A rthur nous étions épatants, 

Parfumés au Congo des pieds jusqu’ à la tête.

Par la blonde Vénus! mes copains, quelle fête! 

Nous étions tous plus beaux que le jeune printemps 1

Le garçon d'honneur à Victor Vaissier.

P A R A V I S I N I  F R E R E  S
T a i l l e u r s  e t  C h e m is ie r s  

; \ f a c c i o

ta n t  de la loi ne  pût les attraper. Mais 
l’un d’eux, voulant sau te r  un mur, ie 
fit si m a lad ro i tem en t .qu ’il se fractura 
la jam be.

Bien que  le garde-champêtre  n’ait 
pu rejoindre ces  jeunes  gens, il (les a 
r econnus  et ils se ron t  traduits devant 
le tribunal de simple police.

Programme du 9 août de S  1|2 à

1. Vaillance, (allégro), L. Maguier

2. La Dame blanche (ouv.,) Boieldieu.

3. Lolla-Rouck, (fantaisie), F. David.

4 . L’Esludiantina, (ralse), Waldteufel.

5. Pétrarque, (mosaïque), Duprat.

6. Ilylda, (polka), Raynaud.

B u l l e t i n  F i n a n c i e r
Piris, 5 août 1891 .

La baiss3  s’accen'ua sur les valeurs interna­
tionales par suite des veDtes de Londres et de 
Berüo. Notre place su it l ’impulsion. Le 3 0/0 
se trouve en nouvelle baisse à 9i.65 ; le 4 1/2 0/0 
este a sou cours précé l e n t  de 10i.85.

Bien que les motifs de baisse ne soient pas 
particuliers à nos Etablissements de Crédit, 
presque tous perdent encore du terrain sur leurs 
cours antérieurs.

La banque de Paris termine à 747.50, la So­
ciété Généra'e à 482.50, le Crédit Foncier à 
1232.50 et le Crédit Mobilier à 310.

Ce n ’est pas dans de seœb ables séances que 
nous nous occupons du Crédit Foncier de Tun i­
sie, autrement que tou r dira qu’il n’a moins que 
tout autre à s'inquiéter de la crise passagère de 
la Bourse.

L ’action Immeubles de France est fe-m3 à 475. 
La distribution continus d’un dividende de 25 
francs, légitime des cours plus élevés qui se 
produiront certainement, dès que les disposi­
tions générales du mvehé séan t plus favora­
bles.

L ’obligation Porto Rico se tien t à 250.
Les Chemins Economiques clôturent & 413 — 

Informations financ ères. — Le privilège accor­

Petite Gazette

Les P harm ac ies  :
Benigni, Luciani (Terrasses), Mai*, 

cantetti ,  Ram aroni resteront ouvertes 
aujourd’hui dimanche.

Cour d’Assises
Audience du S  août 1891

M. Maestracci, lieutenant de vais­
seau à Toulon, vient d ’avoir la dou ­
leur de perdre  son excellente mère, 
qui s’es t  éteinte dans  cette  ville à l’âge 
de soixante-douze aus.

Nous prions notre compatriote de 
vouloir bien agréer l’expression de nos 
dou loureuses  sympathies.

**•

Les tracasseries  de l’administration 
contre  les Ecoles libres ne les em pê­
chent  pas d’être plus suivies et d ’o b te ­
nir des succès plus m arqués  que  les
meilleurs lycées.

A i n s i ,  l 'Ecols de la rue dp. Madrid 
(Saint-Ignace) a présenté  aux récents  
exam ens du,.baccalauréat 5 i  élèves de 
philosophie et 81 de rhétorique. Or, 
malgré la sévérité exceptionnelle  dont 
la Faculté de Paris a fait preuve à 
cette  sess ion, cette Ecole a eu 47 phi­
losophes reçus don t  10 avec la mention 
bien, et  64 rhé tonc iens  dont 11 avec 
la mention bien et deux avec la m en ­
tion très-bien : les élèves Jules Vallès 
et Ernest Ballero.

Trois jeunes  m araudeurs  s ’étaient 
introduits dans  une propriété  appar te ­
nan t  à M. Bozzani, fabricant de pâtes, 
ils avaient cueilli les plus beaux fruits 
du verger ; après avoir rempli leur 
es tom ac, ils s ’apprê ta ient  à en remplir 
leurs  poches lo rsqu’ils aperçuren t  la 
s ilhouette  du garde-cham pêtre . Ils 
s ’enfuirent et  si vite que le représen-

A S t-A n d ré  d e  T a llan o

Nous rendrons  compte de cette af­
faire dans le prochaih numéro.

Nous nous bornons  à annoncer que 

le ju ry  a rendu un verdict négatif, et 
que Panzani a été acquitté.

Audience de lundi.
Poggi Jean-Bapliste, d’Ajaccio, assassinat.

Officier du parquet, M. Arrighi, substitut du 

procureur général.

Défenseur, M. Ollagnier. .

V ieux beau

Pimpant, fringant, tout beau, suivant le boulevard, 

il cambre son vieux buste, fait briller son regard, 

N’a-t-il pas de cheveux son vieux front dégarni ? 

Mais non ! car il emploie la Lotion Saïdi.

Le flacon 3 fr.,  BARIC, Pharmacien, 
57, boulevard de Strasbourg, Paris.

Dépôt à Bastia, chez M. Poggi, coiffeur 

parfumeur, Boulevard Paoli, 15.

COMPOTE DE GROSEILLES 
A lŸUQUEREiUX VERTES

Choisissez des groseilles bien vertes, mettez- 

les jeter un bouillon dans de l’eau jusqu’à ce 

qu’elles montent à la surface, meltez-les en­

suite dans une terrine d’eau fraîche dans laquelle 

vous aurez versé un filet de vinaigre pour les 

faire reverdir.

Après les avoir égouttées, jetez-les dans du 

sirop bouil'ant. Il faut avoir soin de bien enle­

ver la tête des groseilles.

N. B. Le sirop doit être assez fort.

Ne pas oublier que l 'A m a r o  
L Î f a t t e i  est utile pendant l’hiver et 

indispensable pendant l’été.

opaque, planant au-dessus de la vallée. Parfois, 

d’ immenses flammes, jaillissant au milieu de ce 

foyer ardent, venaient jeter des lueurs rougeâtres 

sur ces sombres nuées.

Les hautes montagnes du su<1 de l ’île, a ces 

vagues de l’immobile océan des monts en leur 

poste éternel, » empêchent de voir le détro it de 

Bonifacio; mais il est facile de déterminer sa 

situation, car on sait que sur sa rive sud s’élèvent 

les hauts sommets de la Sardaigne qui d’ic i sont 

parfaitement visibles. Du haut du Monte d’Oro, 

on ne peut voir le col de Vizzavona, caché par la 

plate-forme qui se trouve au pied de la cheminée. 

Etant donnée la difficulté de la route, c’est là 

que nos guides avaient laissé leurs fusils.

Tel est le panorama qu’on découvre de celte 

montagne située presque au centre de l ’ île et 

dont nous recommandons 1’ . scension à tous ceux 
qui visiteront la Corse.

C’est avec peine que nous nous arrachons à 

notre rêverie, mais il commence à se faire tard 

et il est 'emps de descendre. Après avoir mis 

notre carte dans une bouteille qui se trouvait 

sous une grosse pierre, nous disons adieu au 

Monte d’Oro et reprenons la route de la Foce. 

Pour descendre, nous suivons un autre chemin 

que celui qui nous a conduit au sommet, et qui

passe près de la fontaine dite du prince Pierre- 

Napoléon en souvenir d’un déjeuner de chasse 

qu’y fit mon père en 1848. Cette petite source, 

située au milieu du maquis, est depuis un rendez- 

vous bien connu dos chasseurs, le Monte d’Oro 

renfermant beaucoup de mouflons. Du reste, ce 

n’est pas le seul gibier de la Corse ; on y trouve 

également des sangliers de petite taille et qui, 

chose curieuse, ne fréquentent jamais les mêmes 

territoires que les mouflons. Le loup est inconnu, 

mais les renards, assez forts de taille, sont abon­

dants. Les ours qui existaient autrefois, dans 

certaines vallées retirées, ont disparu depuis plus 
d’un siècle.

Mais l ’animal le plus célèbre de l ’ île, après le 

mouflon, est le merle, que tout le monde con­
naît, au moins de réputation.

Après avoir franchi quelques couloirs, où il y 

a des pierres roulantes, nous atteignons le fond 

de la vallée que nous suivons a'ors, pendant 

qu’un des guides nous raconte l ’histoire du 

bandit-poète Ciamborrani, qui avait longtemps 

habité une des grottes du Monte d ’Oro, d’où i l  

défiait toutes les recherches des gendarmes :

. . .  l'airsdu ciel, l’eau des puits 
Un bon fusil bronzé par la fumée, et puis 

La liberté dans la montagne I

Le guide, mis en verve par ce récit, raconta 

également une des légendes qui ont cours dans 

le pays au sujet du petit lac d’Or. Quant une 

calamité menace la contrée, un animal étrange 

et énorme surgit au milieu des eaux et parcourt 

la montagne en poussant des cris terribles; puis, 

après avoir accompli sa mission, i l  se replonge 

dans le lac, mris malheur à celui qui voudrait 

aller mesurer la profondeur de l ’eau, i l  serait 

fatalement entraîné dans le gouffre par cet 

animal fantastique; et ici, comme dans tous les 

pays de montagnes, on croit que les petits lacs 

situés dans les hautes vallées n’ont point de 
fond.

Le sol de la vallée est couvert de petits maquis 

peu,élevés et comme elle est très habitée de tous 

côtés, il y régnait une chaleur intense qui faisait 

regretter l ’air pur et vivifiant du sommet. Les 

cailloux sur lesquels en marche possèdent des 

arêtes si tranchantes qu’ en arrivant à la bergerie 

nos forts souliers de montagne étaient coupés en 

plusieurs endroits et avaient le talon complète­

ment détachc. A  4 heures 45, nous rentrions à 
l ’auberge de la Foce.

En résumé, c’est une excursion magnifique, 

pas difficile, sans danger, mais un peu fatigante.

Horaire.

De la Foce de Vizzavona à la bergerie
de T ro tte la ............................................1 h. 04

A h 20
De la bergerie au so m m et...................... 4 n *

5 h. 24

Plus deux halles de 10 minutes et une de 30. 

Descente du sommet de la fontaine

Pierre-Napoléon..............................

De la fontaine Pierre-Napoléon à la 

Foce.......................... .........................

1 h.

2 h. 40

T i T * 8

Plus une halte de 45 minutes à la fontaine.

Total de la course sans les arrêts: 9 heures 

22 minutes.

11.
DE LA FOCE DE VIZZAVONA A BASTIA-

Le même jour, c’est-à-dire le 23 septe*11̂  

nous pariions de la Focc vers six heures p ^  

aller coucher à Vivario. Sur le col, la rou ^

bordée de poteaux de 5 mètres de haut, o ^

dans les Alpes, ces poteaux servent à indiqu 

chemin quand la neige est profonde, ce ^

arrive souvent en h iver; il y en a parfois J 

5 mètres d’ épaisseur.
(,4 suivre)-



L e t o u r  d e  n o s  c o lo n ie s
EN 366 JOURS

Tous nos lecteurs voudront lire  et posséder 
les charmants ouvrages superbement illustrés 
dont i ’Universel Illustré  commence cette se­
maine la publication : Le tour de nos colonies 

en 366 jours par G. Bonnefont; Tartarin  de Ta­
ra scon, d ’Alphonse Daudet ; Les Chauffeurs, par 
E . Lenôtre ; La Justice, délicieuse nouvelle du 
vicomte E, Melchior de Vogué, de l ’Académie 
Française ; Le Pérou, par P. B.

Le Supplément de Modes et de Musique est 
fgvlement remarquable par la nouveauté et la 

benuté de ses illustra tions.
Signalons encore une heureuse inovat’on. 

Te u t k e l tu r  du numéro de cette semsine aur 
la  chance de gagner des p r ix  de 400 f r . , 200 f r . , 
et 100 f r .  en espèces.

Par suite d'une entente avec l'administration 
de TUniversel, tous nos lecteurs ont droit gra­
tu item ent à un abonnement d 'un mois. 11 suffit 
d'en faire la demande à l ’administration do 

l ’UNIVERSEL ILLUSTRÉ, 15, rue d’Argenteuil, 

Paris.

Service télégraphique spécial du Petit Basliais.

Mlle Gaillard, m aî t resse-ad-  

jo n te  à l’Ecole norm ale  d'Ajac- 

cio a été adm ise  co m m e  élève- 

m aî t resse  à l’école no rm ale  

s u p é r ie u re  de l’ense ignem en t  

p r im aire  de F o n tenay  aux 

Roses.

M. Deplat,  maître-adjoint  à 

l’Ecole norm ale  d ’Ajaccio, a été 

ad m is  com m e élève-maître.

Mlle Estival,  m aî t resse-ad ­

jointe  à Ajaccio, a obtenu le 

certificat d’ap t i tude  au profes­

sora t  des écoles normales .

OBSÈQUES DE LIT0LFF
L es  obsèques  de Litolff ont  

eu lieu à Bois-Colombes.

Les de rn iè res  p r iè res  ont  été 

d i te spa rM .  le pas teu rÀ n d r ieu x .

Assistaient aux obsèques ,  

MM. Char les  Lecocq, Arm and 

Silvestre, Oscar  Comettant ,  etc.

Le p ro g ra m m e  des  fêtes qui  

se ro n t  do nnées  à P o r tsm o u tb ,  

à l 'occasion de l’a rr ivée  de l 'es­

cadre  française,  es t  déjà  arrêté.

Des t ra ins  de plaisir  sont  

organisés  de tous les points 

p o u r  facili ter aux  vis i teurs  le 

voyage ju s q u 'à  P o r t sm o u th .

11 para i t  que  l’affluence sera  

considérable .

Tous les hôtels  sont  re tenus .

E SPIO N S ALLEiMANDS

Des espions a l lem ands  on t  été 

signalés à C ronstad t ,  où ils su i ­

vaient  les officiers français  et 

notaient  les im p ress io n s  des 

a m irau x  russes .

L e s  p i r a t e s  a u  T o n k in

Un bata il lon v ient  d ’ê tre  e n ­

voyé de Saïgon au Tonkin, à 

cause de la rec rudescence  des 

faits de p ira ter ie .

L’affaire Turpin
La cour  a e n te n d u  le r é q u i ­

si toire  de M. l ’avocat généra l  

Puech ,  qui  a conclu à la confir ­

m ation  de l 'a r rê t .

On croit  que  ces conclusions  

se ron t  adoptées .

U n e  s o u m is s io n

Les Chins, t r ibu  b i rm a n e  

révoltée,  se sont  soum is  aux 

Anglais .

% 

a
La cour  d ’assises de Dijon 

a condam né  à m or t  par  co n tu ­

mace l’italien Fr iger io ,  l’assas ­

sin de l ’auberg is te  Parizot.

Voyages p r in c ie rs
Le prince de Naples  est a r ­

rivé à E d im bourg .

Le prince Napoléon a qui t té  

Bruxelles p our  se r en d re  dans  

ta nord de l’Autriche.

A u t r i c h e  e t  A l l e m a g n e

Une commission  de vingt 

Membres vient d’être  inst i tuée, 

à Berlin, au m in is tè re  de l’in-  

jérieur, p ou r  é tud ie r  le déve- 

°ppem ent  des rela tions c o m ­

merciales en t re  l’Autr iche  et

* A l l e m a g n e .

R e to u r  d e  M oscou

Les m ar in s  revenan t  de Mos­

cou ont  été  reçus  avec e n th o u ­

s iasm e à l e u r  arr ivée  à Saint- 

P é te rsb o u rg .

L’am ira l  Gervais  a dé jeuné  

chez M. de Laboulaye .

Il a porté  un toast à  la d e r ­

n iè re  p rom otion  de Sa iû t-C yr ,  

di te  p rom otion  de Cronstadt .

L 'am ira l  est  part i  ensuite  

p o u r  Cronstadt.

11 a rendu  visite à loutes les 

au tor i tés .

Au Casino, il a d û  accep ter  

q u e lqu es  raffra ich issem ents  et 

en faisant ses adieux,  il a di t  

que  les m ar ins  f rançais  avaient  

été reçus  en Russ ie  non  co m m e 

des amis,  m a is  com m e des 

frères.

L 'am ira l  a re jo in t  l ’escadre  

par  le Dniéper .

Bourse de Paris

Rent« 8 p. 0/0 anc. .

—  3 p. 0/0 amortis

—  3 p. 0 /0 (1891) . 

-  4 p. 1/2 C/0 . . .

7 Août 

95.30 

96.15 

93.90 

105.40

8 Août 

95.80 

98.10 

93.90 

105.35

LA MAISON

CESARINI ET Cie
informe MM. les 

9 -  Producteurs
qu elle achète les fruits dits aulunna li  à 
six francs le roubo.

îeC 19 Insulaire Morelli et C

Par  son a r rê t  en date du 5 août, la 
Cour d ’appel d ’Aix a confirmé les juge­
ments du Tribunal de Commerce de 
Marseille déclarant en faillite la Société 
Merelli et Compagnie et le Sienr Mo- 
relli personnellement.

Le service postal, celui d j s voyageurs 
et des marchandises continue comme 
par le passé. S’adresser 29, rue Canne- 
bière à Marseille.

au comptant sur 
PJllf l l  I quai de.Marseille 

grandes quantités de crottins de chèvres 
ou de brebis en provenance dec m onta ­
gnes de Corse, mis en sacs.

Faire offres à M. A ü g . GIRAUD, 
négociant, 22, rue Sabié, Marseille.

Vente de la récolte 
de 85 hectare de vigne

à  p r o x i m i t é  d ’u n e  g a r e

Pour  renseignements et traiter s’a ­
dresser à M. Palazzi, administrateur 
délégué de la Société Viticole et Agrigole 
d 'Aleria à Ponte-Leccia.

N . B .  —  M. Palazzi peut mettre à la 
disposition de l’acheteur un logement 
eonfortable pendant la durée de la r é ­
colte et au besoin les vases vinaires pour 
loger la récolte.

COMMISSION -  REPRÉSENTATION

? »  ID» M
Rue Neuve Saint-Roch, Bastia

V 2 E U X  IJOfiWAC

FIN E  CHAM PAGNE
Mcrnon et C ie

garantie supérieure à n ’importe quelle 
autre  marque.

Une étoile, 2.50 la bouteille.
Deux étoiles, 3.50 la bouteille.
Trois étoiles, 4.50 la bouteille.

Vins de Bordeaux
Dagnïal et Cie

Maison fondée en 1820 
Propriétaire du Château La Fleur, Médoc 
et St-Julien à 1 fr« 5 0  la bouteille 

Prix courants et échantillons sr*nt à 
la disposition des clients.

En vente chez le seul importateur M. 
Simon Damiani, Dépôt Central Cie 
Générale des tabacs des Philippines, 13, 
Boulevard Paoli, Bastia.

ÉTAT CIVIL

Mariages.
Bianchi Micbel-Eugène, cocher, da Bigliolo 

(Italie), et Linale Anne-Marie, ménagère, de 
Bastia.

Na i s s a n c e s .

Zerga -Jean-Baptiste. — B a ttis t in i Marie-Do 
m inique. — Giannetti Marie-Apollonie. — Puc- 
cio Jérômine-fceptime.

D £ c È S .

Pinelli Marie, ménagère, 49 ans, de Montemag- 
giore.

VINS FINS ET ORDINAIRES 
Liqueurs de toutes qualités : Rhums, Cognacs, 

Amers, Bitters, Vermouths, Eaux-de-Vie, 
Alcools, Essences ét Extraits, etc.

Tabacs, Cigares, Sucres, Cafés, Farines, Savons. 

GRANDES FACILITÉS DE PAYEMENT 
Exportation de tous produits corses, 

Ttimbres caoutchouc.
Agence Robert Valéry et Cie, transit de Marseille 

Dépôt d e l’ Amarr’a Favori, apéritif supérieur.

HOTEL DE L& PAIX 
V e u v e  P 3 E T R I ,  P r o p r i é t a i r e

SERVICE DE VOITURES
p o u r  l e s  e a u x  d o r f z z a

A partir du 7 juillet, départ  tous les 
jours de Ponteleccia à 9 h. et de Folell 
à l’arrivée du train partant  à 8 heures 
de Bastia.

Les personnes qui veulent a rrê te r  
leurs places à l’avance sont priés d ’é­
crire à MM. Léon Franceschi, Mattei 
Ange, ou Samfcroni, à Bastia, rue de 
l’Opéra, 7.

santé  a  T o u s r r r :decme, sanspuryc 
et sans frais, par la délicieuse farine deSanié Du 
Barry, la

R E M L E S G I È R E
Dü B A R R Y  de L ondres

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phti­
sie, dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, acidités, 
pituites, ph!e§mes, nausées, renvois, vomisse­
ments, (même en grossesses) diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, influenza, grippe, oppres­
sion, langueurs, congestion, névralg;e, laryngite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnie?, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma­
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gor­
ge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et ssng.

Expériences du Docteür Ravaud : 
W itry-les-Reim s (Marne), le 22 octobre 1890. 
Je fais personnellement usage de la Revaies- 

cière, et la piescris à mes malades, particulière­
ment dans les affections du tube digestif, et dans 
tous les cas où il y a intérêt i  souteuir et à r a ­
masser les forces des malades; j ’en ai toujours 
obtenu les meilleurs résultats. Dr RAVAUD.

Le Dr Elmslie écsit ; Votre Revalescière vaut 
son pesant d’or. E le est le meilleur aliment pour 
cie fer les enfants, étant bien préférable au la it et 
A l ’huile de fuie de morue,-.

Le Dr Ve’ meulen, d'Anvers, écrit, le <6 octo­
bre 4 8&8: « J’ai prescrit avec îe plus grand 
succès et à p usieurs reprises, votre Revalescière. 

En ce moment encore, je traite un enfant qui ne 
devra la vie qu’ à elle. »

Cette, 2jaDvier, <890. Votre Revalescière m’a 
empêché de mourir depuix d ix -hu it mois ; c’ est 
la seule chose que je puisse digérer. — H . Gaf-  
f i n o ,  Curé doyen de'-Cette (Hérault).

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 50 
fois son prix en médecines, et répare les constitu­
tions les plus épuisées par l’âge, 5e travail ou le* 
excès quelconques. En boites : t{4  k i l . ,  2 fr. 25 ; 
1|2 k il. 4 fr : 4 k i l.  7 fr. ; 2 k i l.  1[2, <6 f r . ;  6 
k i l. ,  36 fr., soit environ 20 c., le repas. 45 ans 
de succès; 100.000 cures annuelles. Aussi La 
R e v a l e s c i è r e  C h o c o l a t é e . Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. En boites de 2 fr. 25, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre mandat-poste. 
— En vente partout chez les bons pharmaciens 
et épiciers. Do B a r r y  et Cie (limited) 8, rue 
Castiglione, à Paris

Dépôt à Rastia, THIEBS FRÈRES, Négociants.

Au P e t i t  P a r i s
BASTIA. 3b, Boulevard Paoli, 35, BASTIA

La plus grande spécialité du Département 
en lingerie pour hommes et dames

Broderies et linge de  m aison. 
Grand assor t im ent  de parapluies 

e t  d’ombrelles.
Spécialité de  t rousseaux  et layettes 

Chemiserie  pour hom m es  
confectionnée et s u r  com m ande. 

Bonneterie, ganterie .
Corsets confectionnés et su r  m esure  

Rayon spécial de robes  d’enfants .  
A ssortim ent de Jersey. 

Chapellerie p o u r  hom m es  et dames. 
Riches cravates.

HABILLEMENTS
C O N F E C T I O N N E S  E T  S U R  M E S U R E  

u t r s o A

m m  m m m s

H A BILLEM EN TS
N O U V E A U T É S  D’É T É

pour Hommes, Jeunes Geïis et Enfants 

Ces habillements, provenant des 

meilleurs confectionneurs de Paris, 

sont très soignés et cotés à des prix 
extrêmement avantageux.

de vêtements caoutchouc pour dames, 

hommes et jeunes gens.

SOUTANES, DOUILLETTES k  CAIAILS
POUR ECCLÉSIASTIQUES



POUR

PRESSES & PRESSOIRS
M A  B I L L E  

S’adresser à UI* B i t t e r l c t
à Bastia.

POUR VENDANGES 
Demander instructions 

à IH. B i t t e r l c t  à Basiia.

l'J
S’adresser

journal.

un elage 
de neuf pièces, 

au bureau du

s. LOT A
Pâtisserie et Confiserie

Boulevard Paoli , 14, 
près l'Hôtel Slaffe

Cette Maison dont la création 
est tout-à-fait nouvelle se re ­
comm ande par  la fraîcheur et 
la suavité de ses produits. Spé­
cialité de biscuits secs en boîtes 
des meilleures marques.

Chocolats, fruits confits, fon­
dants, dragées, papillottes, pra ­
lines, etc. _______

Grand assortim ent de 'iqueurs 

et v ins fins

G L A C E S
Bombes, fromages glacés et 

Pâtés froids pour soirées.

JALÈCHES, COUPES, MILORDS
, Voitures à  un cheval 

Charrettes anglaises et Cabriolets

Prix modérés 

Construction très soignée

I
près de l’Octroi de Samt-Joscf h

Mm8 A dé la ïde  COLOMBANI, 
propriétaire  de l’Hôtel d ’Europe, 
4, Boulevard du Palais, à Bastia, 
a l’honneur d’informer ses nom ­
breux habitués et les membres 
de la Colonie étrangère , q u ’elle 
dirigera encore, celte année, 
à  pa r tir  du 1er ju il le t , le Grand 
Hôtel du Casino de la Com­
pagnie des Eaux Minérales 
d ’Orezza ainsi que l'Etablisse­

ment de Granajola, villa Man- 
fredi.

On est assuré de trouver chez 
Mme Colombani toute l’élégance 
et tout le confort des hôtels de 
prem ier  o rdre  du Continent, 
à des p r ix  réduits.

La réputation d’Orezza est 
au jourd’hui universelle, et le 
tempsest pro<he où le pii tores- 
que de ses sîies, la délicieuse 
fraîcheur de son climat, et, 
avant tout, la merveilleuse effi­
cacité de ses eaux, en feront la 
ville d’eau la plus fréquentée du 
monde entier.

Pour tous renseignements, 
s'adresser chez M. COLOMBANI 
I g n a c e ,  Hôtel d ’Europe, Bastia.

L’un  des rédacteurs gérant!, 
M atthieu O llagnier.

Imprimerie Ollagnier;

V W W V V W W V W V SA A A A A A V V V

TABACS ET SPIRITUEUX

F . X .  P O G G I O M M )  et C"
B A S T I A , — 8 , B o u levard  IPaoli, ©,  B A S T I A

GRAND A S S O R T IM E N T  d e  T a b a c s ,  C ig a re s  e t  
C ig a r e t te s  d e  to u te s  p ro v e n a n c e s .  A r t i c l e s  d e  
f u m e u r s ,  T a b a c  e n  feu illes , e tc .

r j t i n / r u  m m  g m i o s  e t  l

GRAND HOTEL D’E U R O PE
ET

Restaurant Français
H O T E L  XDE P R E M I E R  O R D R E

Mme A d e l a ï t S c  t ' o I o a i i P m u i  a l’honneur de prévenir 
le public que le Grand Restaurant, Pâtisserie et Café ont été 
transférés dans l’établissement de l’ancien hôtel d ’Europe, 
au-dessus des Magasins Orenga, au 1er  étage.

On y trouvera comme par  le passé tout le confortable 
désirable et à des prix modérés.

G ra n d e  t a b le  d ’hô te .  Pension, déjeuners et dîners à la 
fourchette, à la carte et à prix fixe, à toute heure.

R e p a s  d e  N o ces
Un cuisinier continental est attaché à l'établissement,
Pâtisserie du jour  faite par  Mme Adelaïde Colombani.

S u r  c o m m a n d e  e t  p o u r  S o iré e s  :
Bombes glacées, pâtés froids, galantines, etc., etc.
Les chambres ont été remises à neuf et le mobilier renouvelé.

S p é c i f i q u e  V in c ig u e r r a
Encouragements et éloges 

du Conseil général de Ja Corse 
(Septembre 1878)

Médaille de Vermeil 
à l ’ Exposition ri’ Ajaccio 

(il ai 1891)

Les fièvres intermittentes les plus rebelles sont radicalement 
guéries par l’infaillible et supérieur* S p é c if iq u e  F é b r i fu g e  
V in c ig u e r r a .  — E n  vente dans toutes les bonnes pharmacies.

SE M É F IE R  D ES COlNTTREFAÇOlsrS

S». M a tte l a in e
P l a c e  S a in t-W ic o la s*  B a s t i a

Asssortiment de conserves alimentaires des maisons Saupique 
Basset et Louit frères.

Bircuits fins en boîtes (de la maison Huntley et Palmers)
Farines. — Touselle d ’Aix Baret.
Minot cylindré SS Gauthier.
Coty extra SSSS.

Pinatel Cos B. — Cos extra Paul fils aîné. —  Gruautouselle.
Cos extra Moricellÿ.

Minot italien Bougleux. —* A et B Cavalieri.
Chocolats. —  Sucres, raffiné en pain et en morceaux irrégu­

liers et pilé à 77 .CO et78,00les  cent kilos (à l’entrepôt d’octroi) 
et 0,80 pour la ville, sucre coupé en morceaux réguliers à 0,85 
(à l’en trepô t  d ’octroi) et 0,90 pour la ville.

Cafés:  3 .80, 3 .50 et 3.00 le k.

P é t r o l e  Atlantic eu caisses. (Ce dernier article ne se débite 
pas au détail). Savon blanc « La Vierge » et savon brun.

V E N TE de luzerne de Ire qualité.
Assortiment de liqueurs fines : Chartreuse Garnier Anisette 

Brizard — Curaçao — Absinthe, Pernod fils —  Fine Martel — 
Rhum St-James.

Allumettes en cire et en bois (gros et détail.)

ATELIER DE FERBLANTERIE k CHAUDRONNERIE

PIERRE PETROLACCl
B a s t i a  — 3, Rue Miot, Maison Maroni, 3, — B a s t ia

Eacécu/tion do tra v a u x  en  fer b lanc, a in e , tôle ©t plojjik

Canalisations. — Réparations de clyso-pompes, irrigateurs, lampes et pompes

M. Pierre  Petra lacci  a  l’honneur d ’informer sa  clientèle;';quMi 
vient de p rendre  la direction de son atelier e t  il prie ses anciens 
clients de lui continuer  la fav<3u rd e  ses ordres  qui seront exécutés 
avec une extrême promptitude et à des prix très modérés.

Entrepôt de Tabacs & Spiritueux
S P É C I A L I T É  IN C O M P A R A B L E

POUR LA

MANUFACTURE DE TABACS, CIGARES k CIGARETTES

€ „  8 T â f i l â l Ê
BASTIA, P la c e  d e s  T e r r a s s e s ,  BASTIA

ARTICLES DE FU M EURS. COUTELLERIE, ARTICLES DE CHASSE

La Maison Stagnara peut fournir à MM. les Négociants de l’in­
térieur des Trois-Six, Rhums, Cognacs et Liqueurs des meilleures 
fabriques du Continent à des prix défiant toute concurrence.

s s î  a s ?  a s ?  

V W V V V V W M W A V W y W W y

FËBRIFU&E PIERRE LÜCi AI I
Les fièvres intermittentes les plus rebelles sont radicalement 

guéries par l’emploi de ce Fébrifuge.

M é d a il le  e n  A r g e n t  à l ’E x p o s i t io n  d ’Ajaccio
Dépôt dans les principales pharmacies.

FABRICATION DE CIGARES, CIGARETTES
Tabac à  fu m er <Ss à  p rise r

en vrac et en paquets. 

Q U A L IT É  G A R A N T IE

<#,1*
o

M

c o »
TjJÜ.

a r  e u e  s i  v  a
(QUALITÉ EXTRA)

7  I F I R ^ I S T C S  Xj A .  B O I T E

BASTIA. -  Rue Neuve près l ’Hôtel-de-Ville. -  BASTIA

M
 C o n t r e  l e s  Rhumes, Erouchites chroniques, 

Asthmes, Catarrhes, Oppression, i l  n ’y  j  
p a s  d e  r e m è d e  p l u s  s û r  e t  p l u s  c o m m o d e  g.ue‘ le ?

C a p s u le s  D a r to i s
à  la Créosote de Hêtre, s e u l  r e m è d e  c o n t r e  l a  L E  

Phthisie. L e  F L  3 'd a n s l e s  b o n n e s  l ’h a n o a c i e s .  ( E x ig e r  le  n o m  D A R TO IS .) 
H o m ù r e u s e s  g u é r i s o n s  d e  m a l a d e s  q u i  a v a i e n t  t o u t  e s s a y é  s a n s  r é su l ta t .

EAU MINERALE
F E R R U G IN E U S E
Acidulée Gazeuse

P A R D I M
3

S o u v e ra in e  c o n t re ; 
Chlorose, Gastralgie 

et Faiblesse dn Sang 
Toutes Pharm.

t
V  a .

Bae

0URRIER
M o d e s

P A R IS IE N N E S  
12 pages - 15 centimes!
plus complet que les journaux à  î /  uni. I 

publie  chaquesam ed i  jom odèles  
élégan ts  e t  prat iques  de robes, / 
m an teaux ,  chapeaux, costumes [ 
d ’enfan ts ,  ouvrages,  etc., aveef
explica tions  et patrons découpés. I

F eu il le tons,  Causerie médicale 
p r M m" l e D r BERTiLLON. E tude :, 

Q U E  F E R O N S - N O U S
D E  N O S  F I L L E S ?  

déc r iv an t  tou tes  les professions l 
. e t  m é t ie r s  p o uvan t  être  exercés, 

■ ^ { p a r  d es  fem mes. Nombreuses  r 
p r im es .  C hez to u s  les libraires.

ABONNEMENTS d ’ ESSM .

Pour }  mois [ l f 6  pages), l t  journa r  
simple: 2 '  5 0 .  ôivtc chaque f o i s  une r 

k » j  gravure coloriée, }  mois : 5 ' ■  * our t  
s'abonner, envoyer mandat-poste <* I 

v p ]  timbres aux E d iteurs:  IfflANS â C i l
3 ; ,  R u e  d e  V e r n e u i l ,  P a r 'S  _ [ t aDépôt a Bastia: Pharmacie Ramaroni, 

boulevard du Palais.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
Q U A TK E  D I P L O M E S  D 'H O N N E U R .  —  V I N G T - S E P T  M É D A IL L E S

S y d n e y  (Australie), S a n t ia g o  (Chili), A n v o r s  & B ru x e lle s ,  B a rc e lo n e ,  Nico, P a r i s  1889
S p é c i a l i t é  d e  l a  R a i s o n

Ai-. ] A R A  B L A N Q U I
Le plus agréable & le plus fortifiant de tous les Aœers & Bitters connus 

est également le plus répandu & le plus apprécié dans toute la Corse
SEXTX. DÉPÔT PO U R  IL_A_ CORSE

du RHUM HURARD de St-Pierre (Martinique)
R H U M  S u p é r i e u r  à  to u te s  le s  M a rq u e s  d i te s  d ’O r ig in e  le s  p lu s  e s t im é e s
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Le Petit
CENTIMES

JOURNAL

Rédaction & Administration:
3 S Æ ^ ^T T H I3 E 3 "U " O XiT jA G ,L J 'X E B J D i r e c t e u r

Les annonces sont reçues aux Bureaux c!u Journal 

Faits divers, 1  f r . — Réclames, 0 .7 5  c. — Diverses. 0 .3 0  c. — Judic. 0 .2 5  c.

QUOTIDIEN
CENTIMES

D é p a r t

JULES BARÎOL, 41, rue Fontaine, à Paris.

NT (Payable d'avancé)
U nion p o«t \ ;  s 3 5  fr., 6 mois, 1 8  fr. 

Autres Ptys, le port en sus. 
pas des m anuscrit déposés.

Les annonces judiciaires et légales seront msérees dans les journaux politiques du département et au choix des parties. Néanmoins toutes les annonces judiciaires
relatives à une même procédure seront insérées dms le- même journal.

F ê t e  n’a u j o u r d ’h u i  : Saint Bernard.

F ê t e  d e  d em a in  : Saint Joachim.

Lever du soleil, 4 h. 45 — Coucher, 6 h. 24 m.

Librairie  du Petit Bastiais

il
COMPRENANT

La Description de cette Ile 

d’après Giustiniani, 

les Chroniques de Giovanni délia Grossa, 

Monteggiani, Ceccaldi et Filippini

TRADUCTION FRANÇAISE

de  M. l ’A b b é  L E T T E R O N
Professeur Agrégé au Lycée de Bastia 

Président de la Société des Sciences Historiques 

et Naturelles de la Corse

Tom e I. un vol. de XLVII -  502 p.
Prix : 6 fr. 50  —  franco 7.25  

T om e II. un vol. de XVI - 334 p. 

Prix : 5 .5 0  —  franco 6.10

Tom e III. un vol. de XVIII - 411 p. 

Prix : 6 fr. —  franco 6.70

L’ouvrage complet est envoyé franco 

contre un mandat de 18  francs.

A S T I A

Villes & Campagnes

Il s ’es t  tenu dernièrem ent à Paris un 

congrès de médecins, dit congrès de la 

tuberculose, dans lequel on a examiné 

les découvertes les plus récentes rela ­

tives au tra i tem ent de la phtisie, et aux 

moyens de prévenir  cette maladie dont 

les victimes, en un siècle, dépassent en 

nombre le chiffre des hommes tués sur 

les champs de bataille, du ran t  la m êm e 

période de tem ps.

Nous ne nous proposons pas ici de 

parler scientifiquement de la tubercu ­

lose, de ses effets et  de la possibilité 

de la combattre. Cela n’intéresserait  

guère nos lecteurs, et  nous risquerions 

fort d ’être au-dessous de notre tâche. 

Mais il a été parlé, dans ce congrèSj 

d une chose qu’il nous parait  utile de 

Porter à la connaissance  de  nos conci­

toyens, particulièrement de nos villa­

geois. Les médecins, en effet, estiment 

Çu il convient pour enrayer les progrès 

^e la phtisie d’encourager l’émigration 

vers les campagnes. Une vérité, pas 

n°uvelle d’ailleurs, e s t  au jourd’hui dé- 

nitlVement acquise, c’es t  que, physi­

quement, l’hom me est  à lui-même son
Plus mortel ennemi. Tous les hygiè-
rilstes sont d’accord pour recom m ander

l’aération cons tan te  des appartem ents.  

Pou rquo i?  c’est  que  toutes les ém ana ­

tions du corps humain sont  mortelles.

L’homme le plus sain enfermé, pen ­

dant le court  espace  d’une nuit, dans 

une  chambre clôse, vicie rap idem ent 

l’air qui l’entoure ; c’es t  une expérien­

ce q u ’il es t  facile de faire par soi-mê­

me. Et quiconque en tre ,le  matin, dans 

un dortoir de collégiens ou dans  une 

cham brée  de soldats, perçoit im m é­

diatement cette  contamination de l’a t ­

mosphère. S’il en es t  ainsi des réunions 

d’hom m es jou issan t  d ’une bonne s a n ­

té, on se figure aisé u e n t  ce q u ’il en 

es t  des salles d ’hôpitaux. Et non seu ­

lement cette  corruption de l’air  se pro­

duit dans des appartem ents,  mais elle 

se constate dans les. g randes agglomé­

rations ; des maisons, des rues, des 

villes se trouvent ainsi empestées de 

proche en proche. Cet en tassem ent  de 

poitrines su r  un même point dégage, 

par le jeu  des organes respiratoires, 

une  telle quantité  de gaz méphitique, 

que su r  un énorm e rayon et à une 

grande hauteur , l’air en es t  saturé.

C’est pour cela que  les médecins 

expriment le vœu que la population 

des villes diminue de densité ,  e t  que 

le couran t  d’émigration soit dirigé vers 

les campagnes. Les Anglais consta ten t  

avec une  certaine fierté, que  le dernier  

recensem ent  a révélé que  leur capita­

le, la ville de Londres, compte plus de 

cinq millions d’âmes. Leur orgaeil,  à 

cet égard, e s t  bien déplacé, car Lon­

dres est  ainsi appelée à devenir un 

foyer de pesti lence. On com prend  qu’au­

trefois, lorsque les moyens de t r a n s ­

port étaient lents, coûteux et pénibles, 

les hom m es aient tâché de se réun ir  

en plus grand nom bre  possible, afin 

d’avoir, les uns, sous la main, tous les 

objets qui constituaient l 'aisance et le 

luxe, les au tres  la faculté de vendre  

les produits  de leur travail. Mais m ain ­

tenan t  que  nous avons les chem ins  de 

fer, les tramways et même les véloci­

pèdes, bicycles et tricycles, l’e n ta sse ­

m ent  qui forme les villes populeuses  

devient absurde ,  et  il est  tem ps que 

les hygiénistes proclament bien haut, 

qu ’aller se tapir dans  les logements 

insalubres des villes, c ’es t  courir  à une 

m ort  à peu près certaine, et  y exposer  

sa tamille.

Toutes incommodes, toutes défec ­

tueuses, toutes délabrées même que. 

soient  les habitations rura les ,  elles 

présenten t  cet avantage, q u ’au tour  

d’elles l’air pur circule à g rands  flots. 

En raison même du chiffre res tre in t  

de  la population, cet air  échappe à la 

corruption. Ce n’es t  pas à dire pour 

cela qu’il n ’y ait pas à modifier com ­

plètement. les habitudes  de nos cam ­

pagnards ,  à leur  insp irer  des goûts de 

propreté et de  confort. Assurém ent,  il 

res te  encore  beaucoup de progrès à 

réaliser de ce côté, mais dans  nos, 

villages tels qu’ils sont,  les habitants;  

sont infiniment plus robustes  que les '  

citadins rachitiques  condam nés  au 

régime des cours in térieures, des  r u e s '  

étroites, to r tueuses  et malpropres.

Ce sont  là des vérités qu’il es t  utile, 

de propager, pa r  la plume et par l a 1 

parole. Et nous adressons  encore une j  

fois de plus un appel p ressan t  à  tous 

ceux qui ont qualité pour  parler à nos 

paysans, nous  supplions les maires, 

les insti tuteurs , les curés ,  de  les con-; 

vaincre que mieux vaut améliorer l e u r ’ 

so rt  au  village, m êm e le supporte r  t e l j 

qu ’il est ,  que d ’aller s ’empiler dans de | 

mauvaises m ansardes  de la ville. L’ho m ­

me qui travaille à la terre  trouve dansj 

son labeur, quelque  du r  q u ’il soit, des! 

garanties  de santé  ; la femme qui va au i  

bois, a un teint moins délicat que  la 

cuisin ière , et  la femme de chambre 

des villes, elle mange des  m ets  moins 

recherchés ,  mais sa consti tu tion physi­

que es t  infiniment plus sa ine  et plus 

robuste .  Or, il n ’est en ce bas  monde 

nul bien plus précieux que  la santé.

Un Médecin.
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PLACE SAINT-NICOLAS

Programme du 20 août de 8 1|2 à IO
1. Marche des Drapeaux, Sellénick.

2 . Piccolino, (fantaisie), Guiraud.

3 . L ’Arlésienne (suite d’orchestre), Bizet.

4. Le Prophète, (fantaisie), Meyerheer.

5 . Esclarmonde, (fantaisie), Massenet.

6 . Gavotte Stephanie, Czibulka.

Cronslatd, KM cl P u r t s i i
Comme tout est  changé en Europe 

depuis ces dern iers  jours  1 L’écho des 
ovations en thousiastes  que  l’on a faites 
à nos marins es t  allé su rp rendre ,  e n ­
dormis dans leur puissance ,  tous  les 
potentats  qui se croyaient désorm ais  
les maîtres de notre vieux mortde et 
qui se  figuraient que tous les au tres  
peuples devaient plier devant leur  vo­
lonté. A côté de ces alliances q u ’ils 
avaient contractées en vue d’isoler 
dans le monde une nation, que, bien 
qu’affaiblie, ils n ’ont jamais ce ssé  de 
redouter,  vient m ain tenant  de se d res ­
ser, comm e un spectre  m enaçant,  l’u­
nion assez bizarre, il faut le reconnaî­
tre, de la jeune République F rançaise ,  
à peine majeure , et  de l’antique auto­
cratie des Russes .  Hier encore, l’hori ­
zon était couvert de noirs nuages, qui 
pour  être , il es t  vrai, encore  loin de 
crever, n ’avaient pas moins l’a ir  me­
naçant ; au jou rd ’hui se lève pour nous 
un jou r  resp lend issan t  de soleil, tandis 
que  chez d’autres  peuples ce jour, na­

guère radieux, es t  maintenant triste et 
plein de deuil.

Plein de deuil, oui ! pour l’Allema­
gne qui a son em pereur  malade et qui 
craint de voir s ’anéantir  avec lui, les 
espérances  q u ’elle avait fondées en ce 
jeune  prince avide degloire, ambitieux, 
fou ! Guillaume es t  malade, Guillaume 
pourrait  bien n’en avoir pas p our  long­
tem ps!  Il était à Kiel, su r  son yacht, 
le Hohenzollern, an m om ent où, dans 
toute l’Europe du Nord, re ten tissaien t  
les acclamations et les vivats en l’hon ­
neur  d e là  France. D’aucuns prétendent 
qu ’en apprenant  les m arques  de sym ­
pathie dont nous avons été l’objet de 
la part  des Russes  et de leur souve­
rain, le jeune  em pereur d ’Allemagne 
éta i t  devenu ex trêm em ent nerveux. Il 
avait pris le com m andem ent de son 
yacht et  il faisait, dans  son agitation, 
exécuter au malheureux équipage des 
m anœ uvres  qui l’accablaient de fati­
g ue ;  après une journée  d’un travail 
opiniâtre, d ’exercices extraordinaires, 
les marins com m ençaien t à m urm urer  ; 
ils n ’exécutaient plus les ordres de 
leur  souverain qu’avec mollesse, et 
celui-ci, à un moment donné, furieux 
de  voir avec quelle lenteur un matelot 
accom plissait  une manœuvre, voulut 
le bouscu le r ;  il glissa su r  le pont du 
navire et se désart icula  le genou. Une 
telle blessure aurait  été de peu de gra­
vité pour un hom m e sain et bien por­
tan t  ; mais cela aura it  pu devenir dan ­
gereux pour Guillaume dont le sang est 
vicié et dont l’état général es t  encore  
aggravé par la suppuration continuelle 
des oreilles. Il aurait eu besoin des 
soins les plus em pressés  et il n ’avait 
auprès  de lui que  son médecin ordinai­
re ; de plus, il a été im prudent  et  a 
voulu m archer  avant sa  guérison com ­
plète : il s ’es t  une seconde fois désart i ­
culé le genou, et  maintenant circulent 
su r  son compte les bruits  les plus 
contradictoires. Le Hohenzollern n ’a 
pas quitté Kiel. 11 es t  dans la rade 
du plus grand port de guerre de l’e m ­
pire allemand, isolé de tous les au tres  
navires, noir comme un cercueil ,  et 
autour duquel rôden t  sans  cesse  les 
petites embarcations de la police char ­
gée d ’éloigner les curieux. L’Allemagne 
est triste ; l’Europe entière a les yeux 
fixés su r  Kiel ; on s ’attend à de graves 
complications dans l’é ta t  politique ac ­
tuel, et  l’on se dem ande avec inquiétu­
de si les bruits  qui circulent et  qui 
prétendent que Guillaume peut mourir  
d ’un moment à l’autre sont réellement 
v ra i s .

En attendant,  nous voyons défiler en 
France des souverains et des m em bres  
de familles régnantes. Le roi des Hel­
lènes es t  à Paris ; il a déjeuné chez le 
président de la République. Le jeune 
roi de Serbie est  également dans  notre 
capitale. Le frère du Tzar, le grand-duc 
Alexis, vient se reposer  en France, à 
Vichy, et  son arrivée parmi nous pro­
voque partout des manifestations de 
sympathie pour sa personne et d ’a m i ­
tié pour le grand peuple russe . La rei ­
ne d’Angleterre invite notre escadre  à 
aller visiter Portsmouth  et Londres, et 
notre gouvernement se voit obligé d ’ac­
quiescer  au désir de la vieille souve-



faine. Cette décision de nos m inistres  
a  soulevé de nom breuses  protestations, 
c a r  on n ’aurait  pas voulu en France 
q u ’aux manifestations rie sympathie 
vraie que nos m arins  avaient reçues  
en Russie succédassent  des vivats offi­
ciels poussés par des gens qui au  fond 
du c œ u r  nous haïssent cordialement. 
Nous n ’aurions pas voulu que  l’on ac ­
ceptâ t  d ’envoyer notre escadre  visiter 
à Portsm outh  des vaisseaux tels que le 
Bellérophon et le Victory, témoins des 
plus grandes humiliations de la France  
et symboles des deux plus grandes vic­
toires, navale et politique, que  l’An­
gleterre ait jamais rem portées .  Au 
milieu des fêtes que  l’on va donner en 
l’honneur de notre flotte, nos marins 
et nos officiers en ayant, devant eux, 
les deux carcasses  de vaisseau délabrées 
se ron t  a ttr is tés  en pensant à Trafal- 
guar, à  Sainte-Hélène. Ces pensées les 
assiégeront sans cesse, et  il semble 
impossible que le séjour de Portsmouth  
soit pour eux une escale agréable. Ils 
supporte ron t  les réceptions officielles 
qu’on leur fera avec l’ennui que l’on 
ressent  à des cérémonies où l’on est 
forcé d ’assister ,  mais où l’on va à con­
tre-cœur.

Si cependant l’escale de Portsmouth 
sera pour eux une  ennuyeuse  corvée, 
il n ’en es t  pas de même pour nos di ­
plomates qui ont vu avec é tonnem ent 
lancer cette  invitation de la reine d’An­
gleterre et qui entendent maintenant 
avec s tupeur parler assez sé rieusem ent 
du voyage du prince Henri de P russe  
à Portsmouth, pour recevoir l’escadre  
française: ce dernier incident serait  
d’une importance incalculable. L’Eu­
rope entière es t  su r  le qui-vive, car on 
comprend quelles pourraient ê tre  les 
conséquences  d’un acte de courtoisie 
aussi risqué. Attendons avec confian­
ce, ne nous emballons pas, et  peut-être 
bientôt aurons-nous de grandes su r ­
prises.

A n g e l o  d e  Ba s t i a .

Foire dî l'IM o iffl
La Compagnie de chemins de fer 

départementaux a l’honneur d ’informer 
le public que les billets d’aller et  retour 
qui seront délivrés pour l’Ile-Rousse 
au départ  de toutes les autres gares, 
du 29 août au 5 sep tem bre  1891, se ron t  
valables jusqu’au 7 septem bre inclusi­
vement.

R e v u e  h e b d o m a d a ir e

Paris, 15 août 1891.
La Bourse est restée toute la semaine sous 

l'influence des p aces de Londres et de Beriin. 
Sur la première, la situation était p lutôt favora­
ble à une reprise. Mais la baisse persistante du 
rcuble sur la p ace de Berlin, aggravée en der­
nier lieu par l'Ukase russe interdisant l ’ txpor- 
tation des seigles, a pntravé toutes les bonnes 
dispositions. Aussi avons-nous à constater pour 
cette semaine un sentiment de faiblesse qui 
s’est étendu d’une façon générale aux rentes et 
aux valeurs. Les différences ne sont pas toute­
fois bien considérables.

Le 3 0/o se  re t ro u v e  à 95 .20 e t  le  4 4/2 à 
405.30.

L 'Ita lien  est faible à 90.40. I l  le serait encore 
bien davantage sans des achats pour compte de 
banquiers allemands qui l ’ont ramené au dernier 
moment de 89.75 au dessus de 90 fr .

Le syndicat allemand va évidemment faire de 
grands efforts pour tenter d’ecouler sur notre 
place, l'énorme quantité de rente Italienne qui 
encombre depui» longtemps le marche de Berlin. 
Mais quo qu 'il fasse, les cours actuels doivent 
être considérés comme des p rix  de fantaisie et 
nullement en rapport avec la situation réelle de 
l ’Ita lie , cù le déficit est l ’état permanent et 
s’aggrave chaque jou r davantage.

La Banque de Paris est a 750 fr .  A coté de 
certaines grosses affaires en préparation, en d it 
que cette institu tion  pourra it bien ne pas rester 
eirangère aux négociafons relatives aux che­
mins de fer portugais.

La Société générale conserve avec une grande 
lerraeté ses cours précédents à 483.75. Son der­
nier bilan atteste, én effet, la progression co n ti­
nue des bénéfices.

La Banque d’Escompte est sans changement 
à 450 fr . 0$ sait que le Tribunal a rendu, à

propos des obligations de Saragosse Méditerra­
née, un jugement conforme aux réclamations 
de cette société.

Le Crédit Foncier reste à 1.247.50.
Le Crédit Mobilier gagne 6.25, à 326.25. — 

La hausse s’accentuera certainement, si, comme 
on parait s’y  attendre, i l  est déclaré adjudica­
taire du cable destiné à relier Marseille à Tunis.

Le Crédit Foncier de Tunisie s’assure des 
bénéfices considérables pour l ’exercice en cours, 
par suite de la progression de ses prêts hypo­
thécaires.

Les actions des Immeubles de France sont en 
hausse à 480 fr . Ce cours est encore loin de 
représenter le p rix  réel de titres offrant des 
garantias aussi considérables et un revenu qui 
depuis sept années n’a pas été moindre de 25 fr .

Les recettes des chemins de fer de Porto-Rico 
continuent i» être très satisfaisantes.

Les o b l i g a t i o n s  L in a r è s  à A l m é n a  s o n t  à 240. 
Les Chemins Economiques font 415.

Informations financières. — Les cours actuels 
des Charbonaages de l ’Urikany seroDt selon 
toute probalité prochainement dépassés, en raison 
du manque de titres qui existe sur le marché 
de Vienne et des achats exécutés pour ce motif 
sur notre place.

L'Hymne Rk s  à Ajaccii
Une manifestation émouvante a eu 

lieu dimanche, su r  la place du Dia­
mant.

La musique municipale devait jouer 
pour la première fois l’hymne national 
ru sse  avec tous les apprêts  d ’une dé ­
monstration patriotique.

Les drapeaux de la France et de la 
Russie flottent ensemble su r  le pupitre 
du  chef d ’orchestre  et la foule se m as­
se en cercle autour.

A huit heures et demie, nos m usi­
c iens en tam ent  l’hymne russe  avec 
une maestria qui honore leurs  débuts, 
et  la foule l’acclame par des bis et  des 
cris  d e :  Vive la Russie !

On réclame ensuite la Marseillaise 
qui électrise les specta teurs  e t  que 
l’on fait b isser  en criant  : Vive la F ran ­
ce, Vive la Russie !

L’hym ne ru sse  e t  la Marseillaise ont 
été  également joués à la fin du pro­
g ram m e de la soirée, et  la masse des 
ass is tan ts  a accompagné la musique 
municipale ju sq u ’à l’hôtel de ville, en 
acclamant les deux nations sœurs .

Nous félicitons nos musiciens de la 
m anière  dont ils ont  exécuté le réper ­
toire de la soirée, ainsi que la popula­
tion ajaccienne de cet élan de patrio­
tisme, qui e s t  sa passion dominante.

{Journal de la Corse).

P A R A V I S I J H I  F R E R E S
T a i l l e u r s  e t  C h e m i s i e r s  

A tfa c c fo

ü p h é m é r i d e *  C o rn e »

20 Août 4553. — fcampiero, Jean d’Ornano, de 
Thermes, d’autres officiers Corses et quatre 
raille Italiens, tous à bord la de flotte Franco- 
Turque, sous les odres du fameux corsaire Dra- 
gu t et du baron de Lagarde, arrivent en y u § de 
l ’île.

Une violente teupête les empêcha de com­
mencer ce jour-la  leurs opérations contre les 
Génois et les força à faue voile fera l'île d’Elbe 
pour y chercher un refuge contre le vent.

Un p r ix  d 'honneur 
à Londres

A Londres, le Congo remporte un prix d’honneur 1 

Dans le pays des soaps ce brevet d’excellence 

Consacre, cher Vaissi r, la Irès haute valeur 

Et place au premier lang le nom de Roubaix-

[  France!

Un Groupe de clients à l'inventeur du ro i des 
Savons.

Librair ie  du Petit Bastiais

Vient de paraître  :

par un de nos concitoyens,
M. le Commandant L. Alric .

La question es t  présentée sous 
une forme simple, sans  formules com­
pliquées, de manière à être facilement 
compréhensible  de tous.

Prix : 1  Iranc. — franco ; 1 fr, 1 5 ,

L es C h ie n s  q u i  m o r d e n t

Un chien doit nécessairement être 
considéré comme un animal malfaisant 
ou féroce, don t  la divagation es t  défen­
due par l’art .  476, n» 7. C. pén., lors ­
que, sans provocation constatée, il a 
attaqué un passant su r  la voie publi­
que et l’a mordu.

Par suite, viole l’art. 475 le jugement 
qui prononce le relaxe du  propriétaire 
d ’un chien, sous  prétexte que  le chien 
appartient à la race des levriers, qui 
est d’un naturel souple et docile, et 
qu’il n ’est  point établi qu’il ait l’habi­
tude de se je ter  sur les passan ts  pour 
les mordre (Cassation, 15 mai ÎS91).

Petite Gazette

M. le capitaine de vaisseau Parfait 
nous quittera dans  quelques heures.

Nous considérons comme un devoir 
de lui présenter l’expression des sym ­
pathies qui l’entouraient dans toute la 
Corse, particulièrement à Bastia, et 
qui l’accompagneront dans le reste  de 
sa  carrière.

M. Parfait a beaucoup fait pour la 
défense maritime de la Corse. Il a visi­
té à plusieurs reprises toutes les côtes, 
et c’est à la suite de ses rapports  que 
des décisions importantes sont in te r ­
venues, dont l’exécution mettra la 
Corse à l’abri d’une invasion quand 
les ressources budgétaires auront per­
mis leur réalisation. D'ailleurs il laisse 
son commandement en de bonnes 
mains, et nos populations maritimes 
peuvent être certaines qu’elles trouve­
ront chez M. le commandant Pujo le 
même zèle pour l’œuvre entreprise 
depuis quelques années.

Pendant les deux années que M. 
Parfait a passé  au milieu de nous, il a 
conquis droit de cité, par son caractère 
affable, et ses manières si courtoises ; 
et c’est avec de sincères regrets que la 
société bastiaise voit s ’éloigner M. et 
Madame Parfait.

M. Truc Henri, aspirant de 2e class,e 
a été promu au grade d’aspirant  de 
I re  classe.

M. Nicoli, rédacteur en chef du 
Drapeau, vient d’avoir la dculeur de 
perdre son dernier-né, âgé de quinze 
jours.

Nous prions notre confrère d’agréer 
nos condoléances.

Un roi qui chante faux.
Il parait que le prince de Naples a 

le parler franc et qu’il s ’am use  parfois 
à conter à ses amis d ’Angleterre des 
anecdotes curieuses relatives à des 
incidents du foyer paternel.

Voici quelques indiscrétions qu’il a 
faites au sujet de sa royale famille.

Le roi d ’Italie, a-t-il dit, n ’es t  pas 
doué d ’une nature d’artiste, à ren co n ­
tre de la reine, qui est excellente 
musicienne.

Récemment, la reine fut forcée de 
porter des lunettes pour pouvoir lire. 
Le roi, qui a les lunettes en horreur, 
s ’écria aussitôt :

— iMarguerite, ôte ces lunettes  !
— N’obéis pas, maman ! s’écrie alors 

le prince.
Et le roi de répliquer ;
— Marguerite, si tu n’enlèves pas 

ces lunettes, je vais* me mettre à 
chanter.

« ht  la reine, dit en term inant le 
prince de Naples, a toujours eu si 
peur des fausses notes de mon père, 
qu’elle obéit  immédiatement, pour 
échapper à la plus affreuse des tor­
tures. »

L « Intermédiaire des chercheurs et 
des curieux » continue sa  petite étude 
sur les définitions données, aux diver­
ses époques, de celle que liossuet 
qualiiiait irrévérencieusement « os sur-

——"

num éraire  de  l’hom m e », c’est-à-dir 
de la femme. e

Diderot appelle la femme prosaï. 
quem ent  « le prem ier  domicile ril 
l’hom m e. » e

Pour  Charles Lemesle, les temme* 
son t  n des poêles à dessus  de marbre

J.-B. Delahaye compare les femmes 
« aux girouettes qui ne se fixent QZ  
quand  elles sont  complètement dé. 
t raquées  » ; Duclos, « aux oranges 
dont les plus belles ne sont pas 
meilleures. »

D’après Aristote, « l’analogue de |a 
femme dans les oiseaux est la perdrix 
dans les reptiles la vipère. » Frédéric! 
I I  affirmait que « les femmes son t  
comme les côtelettes : plus on les bat 
plus elles son t  tendres .  « Il es t  vrai q u à 
Frédéric  I I  ne s ’y connaissa it  guère 
si l’on en croit certa ins cancans.

Nous rappelons à nos lec teurs  qu’une 
loterie a été autorisée par M. le Préfet 
au profit de l’archiconfrérie  de Saint 
Joseph, pour lui permettre  d ’achever 
de payer les répara tions  effectuées d.ins 
l’oratoire.

Le prix du billet es t  de 50 cen t. ;  on 
peut s ’en procurer  chez MM.

Petrolacci, ferblantier,
Pasquinelli, débit  de  tabac.
Café Andreani.
Bobis, coiffeur.
Pensa  Raphaël.
Café des Platanes.
Villa Georges, Nouveau-Port.
Maggiotti, doreur.
Jacques Aitelli, faubourg St-Josepli.
Pierre Genesi, id.

Joseph-Antoine Colombo, boulanger.
Pierre-Jean Cerisola, gardien de la 

Co îfrérie .
Librairie Ollagnier.
Cette loterie com prend : 1 gros lot 

de 500 fr. ; un de 200 fr. ; deux de 50 fr.; 
deux de 40 fr. ; deux de 30 fr. ; trois 
de 20 fr.

*•*

Mme Boireau à son m ari:
— Deux heures du matin ! c’est à 

cette heure que tu ren tres  ?
-  Qu’est-ce que tu  veux ? tous les 

cafés sont fermés.

POITRINE DE MOUTON PANfiÉE ET GRILLÉE

Faites cuire une poitrine de mouton dans une 

casserole, avec eau, sel, poivre, persil, ciboule, 

thym, laurier ; quand elle est cuile, passez la à 

l ’huile avec persil, ciboules hachées, sel, poivre; 

garnissez de mie de pain, mettez sur le gril et 

servez avec une sauce piquante.

N. 13. — Vous pouvez la faire cuire dans le 

pot au feu et la servir avec une purée de chicorée.

m a d a m e  C. d e  B .

De toutes ces beautés vous n’êtes plus la reine, 

Vous perdez vos cheveux, vous avez la migraine, 

Voulez-vous voir pousser vos cheveux à foison ? 

Du Docteur Saidi employez la Lotion .

Le l l acon  3 fr.,  RARIC, P h a r m a c i e n ,  

57, b o u le v a r d  d e  Strasbourg, Paris.
Dépôt à Bastia, chez M. Poggi, coiffeur 

parfumeur, Boulevard Paoli, 15.

i

LAVAGE, NETTOYAGE

LESSIVE PHÉNIX
•ISO* le PAQUET 1 Kilos



Bourse de Paris

18 Août 19 Acûï
Renie  S p . 0 /0  an c .  . . 9 5 .3 0 95 . -40

— 3 p . 0 /0  am ortis  . 9 6 .0 5 9 6 .2 0
-  3 p .  0 /0 ( 1 8 9 1 )  . . 9 3 .2 0 9 3 .9 0
—  4  p .1/2 C/0 . . . . 105 .30 105.37

Ne pas oublier que l’A m a r o  
I H a t t e i  est utile pendant l’hiver et 
indispensable pendant l’été.

Service télégraphique spécial du Petit Bastiais.

et l’aviso l’E la n  on t  été mis à 

la disposi t ion de M. W ad -  

d in g to n ,  notre am bassadeur .

I ls sont  ancrés  dans  la rade  

de  Cowes.

M. W adding ton  est  arrivé 

a u jo u r d ’hui à uns  h e u re  à Ports-  

jm o u th ,  et a été reçu  par  l 'amiral  

j lordClam-W iUiam, c o m m an dan t  

j e n c h e f d u  port, qu i  lui a offert 

l ’hospital i té  pendan t  tout  le sé-j 

j o u r  de l 'escadre  française.
Hier,  lorsque  1 escadre  pas-  j L es  visites ne  c o m m e n ce ro n t  

sait dev au t  Folkestone,  le p a - ! q u e  d e m a in .

A KIEL
L ’e m p e re u r  d’Allemagne a 

pu assister  au d în e r  de gala 

donné  à l’occasion de l’ann i ­

ve rsa ire  de l’e m p e re u r  d 'A u t r i ­

che.

G u i l laum e  ren t re ra  à Berlin 

le 21 août.

E . V  A X f m ï ï j H T M Ë t H H

M. C arno t en Corse
Paris se dit  en m esure  

d ’aff irmer que  le p rés iden t  de 

la R é p u b l iqu e  et  M. Constans 

ne se r en d ro n t  ni en Corse ni 

en Algérie.

L 'E S C  ^ D R E  A I G U I S E
à  V i l le f ra n c h e

L’escadre  anglaise est  ancrée  

en rade  de Villefranche.

E lle  est  composée des n a ­

vires suivants  ;

Cuirassé  Victoria, por tant  

pavillon du vice-amiral H os-  

kins,  c o m m an d an t  eu che f ;  ce 

navire est c o m m an d é  par  le 

capitaine de vaisseau Burne ll  

et  est m onté  par  500 hom m es  

d ’équipage  ;

Cuirassé  Edimbourg , com­

m an d an t  Douglas, 445 h o m m e s  

d’équipage  ;

Cuirassé  Dembow, c o m m a n ­

dant Rawson, 500 h o m m es  

d 'équipage;

Cuirassé Ihunderer , c o m ­

m andan t  Criton, 400 h o m m es  

d’éqaipago ;

Canonnière- torp i l leur  Sandly, 
c om m andan t  Buth ,  61 h o m m e s  

d’équ ip ag e ;

Croiseur-torp i l leur  S c o u t , 

com m andan t  prince Louis  de 

Battenberg, 93 h o m m es  d ’équi- 

Page ;
Aviso Surprise , c o m m a n d a n t  

Tillard, 107' h o m m e s  d’équi- 

Page.

Sur. le vaisseau-amiral  Vic­
toria se t rouve e m b a r q u é  le 

Prince H enr i  de B a t tenberg ,  

gouverneur  de l’Ile de Wight.

iî Congrès socialiste ouvrier
d e  B ru x e l le s

Les délégués ont  assisté h i e r

s°ir  à un lunch ,  à la iMaison

Qu Peuple.

Us ont discuté  a u jo u rd ’hui  la

Première q u e s t io n :  de l 'é ta t  de

a législation pro tec tr ice  du
ravailJ au point  de vue natio­

nal

q u e b o t  Louise Dagmar se porta Le c o m m a n d a n t  Leclerc,  no-
à sa rencon tre  p our  lui souhai-  tre a t taché  naval  à l’a m bassad e  

ter la b ienvenue  d ans  les eaux (jg L ondres ,  a réçlé  avec l’ami- 

anglaises .  rau té  tous les détails  des visites.
L  escadre  du N ord  es t  passée L e d uc C am bridge  assis- 

h ie r  soir, à six h e u re s ,  en vue t e r a l e 2 4 a u  b a n q u e t  offert par  

de Dungueness.  i e duc  de Connaught.
A L o n d re s

Les élèves-officiers du Bou- 
gainville on t  visité h ie r  l’expo ­

sition navale de Londres.

L ’amiral  Dowel,  qui leu r  a 

fait les h o n n e u rs  de ( e x p o s i ­

tion, a porté un toast au p rés i ­

den t  de la R épub l ique ,  p e n d an t  

que  la m us ique  jouai t  la M ar­
seillaise.

A P c r t s m o u t h  

L a  ville a pris, des le matin, 

un a i r  de fête.

Le duc  de C am br idge  portera  

un toast  à M. Carnot.

M. W ad d in g to n  s’ast e m b a r ­

qué  s u r  PE lan  e t s ' e s t  r en d u  su r  

le Marengo p ou r  conférer  svec 

l 'am ira l  Gervais  s u r  le p ro ­

g ra m m e  des réceptions.

L’escadre  qu i t te ra  l ’Angle ­

te r re  m erc red i  prochain .

F T U T  CIV IL

Mari ages . -  Néant .

PUISSANCES.
P  ~ 0  f _____ _t : „  Bi agpi ni  H e n r i e t t e - E l i s e - A l e g r a - A s s J m p t i o n .
iO US  leS p r é p a r a t i f s  p o u r  J — Olisse  J e a n - B a p t i s t e .  — ^Sandresch i  C h r i s to -

recevoir  d ignem en t  

française sont  terminés .

Les h ô te l sd e P o r s tm o u th  sont 

l i t té ra lem en t  bondés ,  et refu ­

sen t  de recevoir  les voyageurs.

L ’espri t  de la populat ion est  

très sy m p a th iq u e .  L’affluence 

est exceptionnelle.

L’escadre  s 'e s t  présen tée  à 

deux h eu re s  devant  P o r t s -  

m o u lh :  le Marceau en tête, 

puis venaient  le Marengo, 

le F urieux , le Requin , le Sur - 

couf  et la Lance.
Des officiers angla is  é taient  

chargés  d ' in d iq u e r  le m o u i l l a ­

ge à chaque  navire.

Un g ran d  no m b re  de ba teaux  

à v ap eu r  et  à  voiles s ’é ta ient  

portés à sa rencontre .

L’arr ivée  de l’escadre  a été 

saluée pa r  les acc lamations  de 

la foule qui  s’était portée  su r  

les jetées et les quais.

Elle  a sa lué le pavillon a m i ­

ral eu passant  à S p i th ead  ; le 

Duc-of-Vellington et la ba tter ie  

des forts ont rendu  les saluts.

L ’escadre  a  été  m ouil ler  à 

C o w es ;  elle a sa lué le pavil lon 

royal,  le s ta t ionnaire  a rend u  

le salut.

La flotte anglaise a pris  ses

l ’escadre  • Ph s *Jeail- Baptiste . — A gosw ni  T h e rè se .

i  - Décès.

Gregori Noël, journalier, 47 ans, de Moltifao.

COMMISSION - REPRÉSENTATION

ï ,  £>» E M s m & â i  $ m

Hue Neuve Saint-Roch, Bastia

VINS FINS ET ORDINAIRES 
Liqueurs de toutes qualités : Rhums, Cognacs, 

Amers, Bitters, Vermouths, Eaux-de-Vie, 
Alcools, Essences ét Extraits, etc.

Tabacs, Cigares, Sucres, Cafés, Farines, Savons. 

GRANDES FACILITÉS DE PAYEMENT 
Exportation de tous produits corses, 

Tlimbres caoutchouc.
Agence Robert Valéry et Cie, transit de Marseille 

Dépôt de l’ Amarr’a Favori, apéritif supérieur.

HABILLEMENTS
C O N F E C T I O N N É S  E T  S U R M E S U R E  

U t  A i  8 0  9 1

« a »  r a a a a â s

HABILLEM ENTS
N O U V E A U T É S D É T É

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Ces habillements, provenant des 

meilleurs confectionneurs de Paris, 

sont très soignés et cotés à des prix 
extrêmement avantageux.

de vêtements caoutchouc pour dames, 

hommes et jeunes gens.

SOUTANES, DOUILLETTES k CAIAILS
POUR ECCLÉSIASTIQUES

■NOUL'MitW.SOlWWV' *. ..

a  LOUER
un appartement non meublé, 

c onposé  de 13 pièces, au 3e étage, 

17, boulevard Paoli.

S’adresser au bureau du journal.

SERVICE DE VOITURES
P O U R  L E S  E A U X  b  o r e z z a

Depuis le 7 juillet, départ tous les 
jours de Ponleleccia à 9 h. et de Fo!el 
à l’arrivée du train partant à 8 heures 
de Bastia.

Les personnes qui veulent arrê ter  
leurs places à l’avance sont priés d e -  
crire à MM. Léon Franceschi, Matte 
Ange, ou Samfcroni, à Bastia, rue du 
’Opéra, 7.

Veote de la récolte 
de 85 hectare de

à  p r o x i m i t é  d ’ u n e  g a r e
vigne

Pour renseignements et traiter s ’a­
dresser à M. Palazzi, administrateur 
délégué de la Société Viticole et Agrigole 
d ’Aleria à Ponle-Leccia.

N. B. —  M. Palazzi peut meilre à la 
disposition de l’acheteur un logement 
confortable pendant la durée de la r é ­
colte et au besoin les vases vinaires pour 
loger la récolte.

(lia Insulaire MorelÜ et Gie
Par son a rrê t  en  date du 5 août, la 

Cour d ’appel d ’Aix a confirmé les juge ­
ments du Tribunal de Commerce de 
Marseille déclarant en faillite la Société 
Morelli et Compagnie et le Sieur Mo- 
relli personnellement.

Le service postal, celui d js voyageurs 
et des marchandises continue comme 
par le passé. S’adresser ‘29, rue Canne 
bière à Marseille.

 ̂ i n te rna t iona l  et des-pos i t ions  dans  la rado de S p i -  RHUM HURARD
>^as à em ployer  p o u r  l é - . t h e a d .

°ndre et la r en d re  e ff icace . .. ! Le navire-école Bougainvüle

do SAIN T-PIERR E — MARTINIQUE

Seul concessionnaire pour la Corse. 
• J .-U . BLANQUI F ils, à  Nice

SANTÉ A TOUSd""?u'f"’ mé-decme, saospurge 
et san» frais, par la délicieuse farine deSamé Du 
Barry, la

R E F & L E S C Ï Ê E E
D u  B A M Y  d e  IL o n d r e s

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phti­
sie, dyssentarie, g'aires, flatus, aigreurs, acidités, 
piluites, phlej-mes, nausées, renvois, vomisse­
ments, (même en grossesses)’ diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, inflaenza, grippe, oppres­
sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma­
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gor­
ge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Expériences d i Docteur Ravaud : 
W itry-les-Reim s (Marne), le 22 octobre <890. 
Je fais personnellement usage de la Revales- 

cière, et la ptescris â mes malades, particulière­
ment dans les affections du tube digestif, et dans 
tous les cas où il y a intérêt - soutenir et à r a ­
masser les forces des malades; j ’en si toujours 
obtenu les meilleurs ïésüitats. Dr K a A ü D.

Le Dr Elmslie écsit ; Votre Revalescière vaut 
soa pesant d’or. E’ le est le meilleur aliment pour 
élever les enfants, étant bien préférable au h i t  et 
h l’ huile de fuie de morue.

Le D r Vermeulen, d'Anvers, écrit, le <6 octo­
bre 4 8 8 8 : « J’ai prescrit avec le plus grand 
succès et à p'usieurs reprises, votre Revalescière. 

En ce moment encore, je traite un enfant qui ne 
devra la vie qu’à elle. »

Cette, 2 janvier, 4890. Votre Revalescière m’a 
empêché de mourir depuix d ix -hu it mois ; c’est 
la seule chose que je puisse digérer. — H. Gaf-  
fino, Curé.doyen de Cette (Hérault).

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, el!e économise encore 50 
lois son prix en médecines, et répare les constitu­
tions les plus épuisée» par l’âge, Se travail ou les 
excès quelconques. En boites : 1 [4 k i l ., 2 fr . 25 ; 
4|2 k il. 4 fr : 1 k il. 7 fr. ; 2 k il. 1|2, 46 fr . ; 6 
k il. , 36 fr ., soit environ 20 c., le repas. 45 ans 
de succès; 4 00.000 cures annuelles. Aussi La  
Rbvalescièbe Chocolaték. Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. Fn boites de 2 fr. 25, 

4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre mandat-poste. 
— En vente partout chez les bons pharmaciens 
et épiciers. Du Barby et Cie (limited) 8, rue 
Castiglione, à Paris 

Dépôt à Bastia, THIERS FRÈRES, Négociants.



III
S ’adresser

jo u rn a l .

un  étage 
de  neuf pièces, 

au b u reau  du

POUR

PRESSES & PRESSOIRS
M A  B I L L E  

S'adresser à Ri* M t t e r l e t
à Bastia.

mm (3tD&[ûB(i«a
POUR VENDANGES 

Demander instructions 

à MU B i t l c r l e t  à Bastia.

LIQUEUR OGLIASÏM)
IHTIDYSPEPTIQUE DIGESTlVE

DIPLO M E E T  MÉDAILLE D’ARGENT
Ajaccio 1 8 9 1

Un petit verre de cette liqueur 
pris après le repas active les 
fonctions de l’estomac, guérit 

les digestions, les coliques, ren ­
vois, et fortifie l’estomac. Celte 

l iqueur peut être prise n’importe 

à  quel moment sans inconvé­

nient.
F *  O g l l a s t r o

Bastia, Place d,'Armes, 4, Bastia

VOUS-MEME
Un propriétaire d’Aleria offre 

100.000 kilos de raisins excel­

lente qualité, produit de vigne 

en collines, à 30 francs les 100 
kilos rendu en gare de Bastia.

Pour tous renseignements 
s’adresser au bureau du journal.

3ALÊCHES, COUPES, MILORDS
* Voitures à  un cheval > 

Charrettes anglaises et Cabriolets

Prix  modérés 

Construction très soignée

II
près de l’Octroi de Sarat-Joscpb

POIÏADE DERHAT1QÏÏEI0ULD
Cette pommade ?ué 

r>4 les Boutons, Rou­
geurs, Démangeaisons, 
l'Anè tc zém a , Dartres, 
Herpis ,Uemorroides, Pel­
licules, ainsi que toutea 
le s  maladies de la peau 
Elles arrête la vhàtt 
des cheveux et des ci Is, 

ir ë ic it  Fondo e t  les fait repousser. 

« Monsieur, votre pommade m’a c o q *

» plètement guéri de l'ecxéma qui me 
» courrait tout le front et une partie 
» du visage au-dessus des jeu x  et 
» tout ls  n e t . D ussut,

t  Commissaire spécial de police v 
> au Psrthus (P jr .-O r .)  »

« Monsieur, vous m’atex guéri d’une
• maladie ds peau insupportable que je
• soignais en Tain depuis qu \tre  ans.

M é n a r s ,

• H uissier a Sumène (Gard). » 
8e vend au Dépôt des Pilults pur g a- 

tw ti  et dépuratives Morison-Moulin. — 
!  fr. le pot. Envoi franco pnr poste, 
Ph‘* Moulin, 30, rue Louis-le-Grand 
P«rw, e t  les bonnes pharmacies.

L'un des rédacteurs gérant, 

Matthieu Ollagnier.

s. LOTA
Pâtisserie et Confiserie

Boulevard Paoli, 1 4 ,  

près l’Hôtel S taffe

Cette Maison dont la création 
est tout-à-fait nouvelle se re ­
commande par  la f ra îcheur et 
la suavité de ses produits. Spé­
cialité de biscuits secs en boîtes 

des meilleures marques.
Chocolats, fruits conûts, fon­

dants, dragées, papillottes, pra ­
lines, etc.

Grand assortim ent de liqueurs 
et v ins fins

G L A C E S
Bombes, fromages glacés et 

Pâtés froids pour soirées.

Imprimerie Ollagnier.

Entrepôt de Tabacs & Spiritueux
SPÉCIALITÉ INCOMPARABLE

POUR LA

MANUFACTURE DE TABACS, CIGARES k CIGARETTES

BASTIA , P la c e  d e s  Te r r a s ses ,  BA STIA

ARTICLES DE FU M E URS," COU TELLERIE^ ARTICLES DE CHASSE

La Maison S tagnara  peu t  fournir à MM. les Négociants de l’in­
térieur des Trois-Six, Rhum s,  Cognacs et Liqueurs des meilleures 
fabriques du  C ontinen t  à  des  prix défiant toute concurrence.

a s î  (& & © § a s ?  a & î  s d t f M a a »

I  l  V 1 T I O V 1 L K
COMPAGNIE D’ASSURANCES SUR LA VIE

Fondée en 1830  

G a r a n t i e  t  3 1 0  M I L L I O N S
Assurances en cas de décès. — Mixtes. — Term e fixe

Capilaux assurés depuis l’origine de  la Gompagnie :

UN MILLIARD 285,776,258 FRANCS

RENTES V I A G E R E S
Arrérages payés aux Rentiers 

247 MILLIONS 114,802 FRANCS

R EN SEIG N E M E N T S AU S IÈ G E  D E  LA CO M PA GN IE

18, rue du 4 Septembre, 18, PARIS  

Chez MM,SISCO agent gén.,Bastia, BOZZOCOSTA, agent gén., Ajaccio.

Les fièvres intermittentes les plus rebelles sont radicalement 
guéries par  l’emploi de ce Fébrifuge.

I M é d a il le  e n  A r g e n t  à  l ’E x p o s i t io n  d ’A jaccio
Dépôt dans les principales pharmacies.

FABRICATION DE CIGARES, CIGARETTES
Ta"bac à  fu m e r <3c à. p rise r

en vrac et en paquets.

QUALITÉ GARANTIE

o
Xj-A.

T E U V S I T A
(q u a l i t é  e x t r a )

7  F I R A -H S T C S  X .A .  B O I T E

BASTIA. — Rue Neuve près l ’Hôtel-de-VilIe. — BASTIA

Mma Adelaïde COLOMBANI, 

propriétaire de l’Hôtel d ’Europe, 
4, Boulevard du Pa'ais, à Bastia, 

a l’honneut d’informer ses nom ­
breux habitués et les membres 
de la Colonie étrangère, qu’elle 
dirigera encore, cette année, 
à partir  du 1er ju il le t , le Grand 
Hôtel du Casino de la Com­
pagnie des Eaux Minérales 
d ’Orezza ainsi que l’Etablisse­

ment de Granajola, villa Man- 
fredi.

On est assuré de trouver chez 
Mme Colombani toute l’élégance 
et tout le confort des hôtels de 
premier ordre  du Continent, 
d des p r ix  réduits.

La réputation d’Orezza est 
aujourd’hui universelle, et le 
tempsest proche où le piitores* 
que de ses sîtes, la délicieuse 
fraîcheur de son climat, et, 
avant tout, la merveilleuse effi­
cacité de ses eaux, en feront la 
ville d ’eau la plus fréqur ntée du 
monde entier.

Pour tous renseignements, 
s'adresser chez M. COLOMBANI 
Ignace, Hôtel d ’Europe, Bastia.

D .N a lte i a în é
P l a c e  S a t n t - I l c o l a g» B a s t i a

Asssortiment de conserves alimentaires des maisons Saupique 

Basset et  Louit frères.
Biscuits fins en boîtes (de la maison Huntley et Palmers)

Farines. — Touselle d ’Aix Baret.

Minot cylindré SS Gauthier.
Coty extra SSSS.
Pinatel Cos B. — Cos extra Paul fils aîné. Gruautouselle.
Cos extra Moricelly.
Minot italien Bougleux. —  A et B Cavalien.
Chocolats. —  Sucres, raffiné en pain et en morceaux irrégu­

liers et pilé à 77.C0 et~8.00les cent kilos (à l’entrepôt d’octroi) 
et 0,80 pour la ville, sucre coupé en morceaux réguliers à 0,85 
(à l’entrepôt d’octroi) et 0,90 pour la ville.

Cafés : 3.80, 3.50 et 3.00 le k.

Pétrole Atlantic eu caisses. (Ce dernier article ne se débite 
pas au détail). Savon blanc « La Vierge » et savon brun.

VEN TE de luzerne de I re  qualité.
Assortiment de liqueurs fines : Chartreuse Garnier — Anisette 

Brizard — Curaçao — Absinthe, Pernod fils — Fine Martel — 
Rhum St-James.

Allumettes en cire et en bois (gros et détail.)

ATELIER DE FERBLANTERIE k CHAUDRONNERIE

PIERRE PETROLACG1
B a s t i a  — 3, Rue Miot, Maison Maroni, 3, — B a s t ia

ÜEacécirtiors. d© tra v a u x  en fer blem-c., zinc, -tôle et plom b

G finalisations. — Séparations de clyso-pompes, irrigateurs, lampes et pompes

M. Pierre  P e tra lacc i  a  l’honneur  d’informer sa  clientèle: ;qu’il 
vient de p rend re  la direction de son atelier et  il prie ses  anciens 
clients de lui c o n t in u e r  la favcur.de ses  ordres  qui se ron t  exécutés 
avec une ex trêm e  prom ptitude  et à des prix t rès  modérés.

GR AND H O TEL D’EURO PE
ET

Restaurant Français
H O T B X j I D E  P R E M I B B  O I R D j R È

jffme A d é l a ï d e  C o lo m b a n i  a l’honneur de prévenir 
le public que le Grand Restaurant, Pâtisserie et Café ont été 
transférés dans  l’établissement de l’ancien hôtel d ’Europe, 
au-dessus des Magasins Orenga, au 1er étage.

On y trouvera  comme par le passé tout le confortable 
désirable et à des prix modérés.

G r a n d e  t a b l e  d ’h ô t e .  Pension, déjeuners et dîners à la 
fourchette, à la carte  et à prix fixe, à toute heure.

R e p a s  d e  N oces  
Un cuisinier continental est attaché à l ’établissement. 
Pâtisserie du  jo u r  faite pa r  Mme Adelaïde Colombani.

S u r  c o m m a n d e  e t  p o u r  S o iré e s  :
Bombes glacées ,  pâtés froids, galantines, etc., etc.
Les cham bres  on t  été remises à neuf et le mobilier renouvelé.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
QUATRE DIPLOMES D'HONNEUR. -  VINGT-SEPT MÉDAILLES

S y d n e y  (Australie), S a n t ia g o  (Chili), A n v o rs  & B ru x e l le s ,  B a rc e lo n e ,  N i c o ,  P a r i s  1 8 8 9

S p é c i a l i t é  d e  l a  m a i s o n

Le plus agréable & le plus fortifiant de tous les Amers & Bitters connus 
est également le plus répandu k  le plus apprécié dans toute la Corse

SBTTXi DÉPÔT POTJB COTISE

du RHUM HURARD de St-Pierre (Martinique)
B H U M  S u p é r i e u r  à  t o u t e s  le s  M a rq u e s  d i te s  d ’O r ig in e  le s  p l u s  e s t im é e s


